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PREFACE 

(Voir VInvenlaire raisonni, 2« edition, de M. Godard-Faultrier.) 



DONS 
Leurs divisions 

Les dons faits au Musee Saint-Jean se compo- 
sent d'environ deux cents objets d'art, comme ils 
sont detail!6s a la table alphab6tique et aux sup- 
supplements. 

Ils peuvent se diviser en quatre grandes par- 
ties : la Sculpture, la Peinture, la Gravure, et la 
Ceramique et les objets mobiliers divers. 

Un certain nombre de ces dons, notamment des 
Statues antiques et de la Renaissance, telles que 
la Venus de Milo, les Trois Graces, le Mo'ise, sont 
assur^ment de premier ordre et donneront au 
Musee, surtout avec le classement adopts, une 
valeur tout exceptionnelle parmi les Mus6es de 
province. 

Leur reunion en collection 

Aussi, quoique ces dons soient dissemin^s dans 
la vaste salle Saint-Jean, on les a reunis sous le 
titre de Collection, comme cela a deja 6t6 fait 
dans divers Musses, notamment a celui de Nantes 
et a celui de la rue Gourte pour les dons faits par 
MM. Bodinier, Robin, et particulierement pour 



ceux de M. Lenepveu (voir le catalogue de ce 
Mus6e). 

Son but. — Classeraent '. 

Le but de cette collection est de chercher a for- 
mer, le plus possible, un ensemble classe chronolo- 
giquement des principales oeuvres moul6es pouvant 
r^pandre le gout du beau et donner une id6e 
g6n6rale d'une Histoire figuree de la Sculpture. 

Inscriptions. — Notice descriptive 

C'est pour cette raison qu'on a d'abord place" 
sur les pi6destaux, et comme au Louvre, des 
inscriptions pouvant permettre de se passer 
d'un catalogue , au besoin. Ensuite , qu'on a 
r6dig6 cette notice descriptive (en la faisant pr6- 
c6der d'un r6sum6 de l'bistoire de la sculpture), 
et en y entrant dans des details sur chaque oeuvre 
composant la collection, pour frapper l'attention 
et l'appeler sur les beaut^s qui la distinguent. Mais 
on a eu soin, pour 6viter aux personnes s'6tant 
occupies d'art l'obligation de les lire, d'imprimer 
ces details en plus petits caracteres. On y a aussi 
plac6 la biographie des artistes. Enfln on a suivi, 
pour la redaction de cette notice, celle des cata- 
logues du Louvre, quoiqu'elle s'applique a des 
originaux. 

SCULPTURE 

Cette collection d'ceuvres de sculpture em- 
brasse depuis l'art grec, c'est-a-dire depuis Peri- 
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cles, v° siecle avant J.-C, dont la Venus de 
Milo est l'ceuvre la plus remarquable, jusqu'a 
David d'Angers (xrx° siecle) dans sa gracieuse 
Sainte Cecile. Elle comprend ainsi vingt-quatre 
siecles. On a du aj outer, a ces statues une serie 
importante de bas-reliefs se rapportant a la sculp- 
ture : Assyrienne, Grecque et de la Renaissance, 
lis font ainsi remonter cette histoire au xxvn 
siecle avant J.-C. Ces diverses oeuvres de sculp- 
ture en representent done l'histoire s'appliquant 
a un espace de quarante-six siecles. Placee dans 
cette meme salle et groupee par grandes periodes 
historiques, cette collection presente ainsi pour 
l'etude toutes les comparaisons desirables. 

GUA.VURES 

Enfln, pour rendre cette collection plus com- 
plete, on y a encore ajout6 une serie de cent Gra- 
vures anciennes, environ, choisies parmi celles com- 
posant la chalcographie du Louvre (placees dans 
des vitrines — porte-feuille), se rapportant aux 
quatre grandes parties indiqu^s ci-dessus, et un 
certain nombre de vases de choix representant la 
Ceramique. On a encadre et reparti dans la salle 
celles de ces gravures reproduisant les monu- 
ments principaux ayant trait aux quatre des 
grandes divisions ou parties historiques compo- 
sant la collection : 1° Les Origines. — L'Egypte 
(Karnac et Louqsor) ; 2° le Moyen-Age. — Les 



CathSdrales (la cath6drale de Chartres); 3° La 
Renaissance. — Les Chateaux (le chateau de Cham- 
bord); 4° L'Art moderne. — Versailles (les pla- 
fonds de la Paix et de la Guerre). 

Enfin on a tenu a y placer des portraits de 
femmes appartenant a l'histoire, telles que celles 
du siecle de Louis XIY, parmi lesquelles M m0 de 
Sevign6 tient la place d'honneur, et un album 
contenant cinquante portraits d'hommes et de 
femmes, d'apres les galeries de Versailles. 

Ces gravures se rapportent, comme celles des 
vitrines, a 1' Architecture, la Sculpture et la Pein- 
ture. 

PEINTURE 
Portraits de femmea 

On y a surtout et particulierement place" non 
seulement en gravure, mais aussi sur toile, les 
portraits de deux femmes d'61ite, deux heroines, 
se distinguant entre toutes, l'honneur de leur 
sexe et de notre nation : Jeanne d'Arc pour la 
France, et Marguerite d'Anjou pour notre pays. 

Dans 1'ensemble des ceuvres de Sculpture, on 
s'est attach^ particulierement a la partie de la 
Renaissance, comme 6tant en meme temps : et la 
plus int6ressante par son rapprochement de nous, 
et celle qui fait le plus completement deTaut dans 
les Musees de province, generalement tres pau- 
vres en ceuvres de sculpture. (Voir le tableau 
comparatif.) 



On Ta divisd en deux parties : 1° La Renaissance 
italienne, prec6dant notre Renaissance francaise, 
avec ses deux principaux artistes, Donatello et 
Michel Ange, et meme Benvenuto ; 

2° La Renaissance francaise, aussi avec ses deux 
principaux artistes, J. Goujon et Germain Pilon, 
puis Jean de Bologne, auxquels on joindra Michel 
Colomb, le plus ancien. 

On s'est ensuite, comme au Louvre, arrets au 
Puget par la reproduction du torse du Milon. 
Mais on aurait cru cette collection incomplete si 
on n'y avait place (et en regard) quoique a titre 
exceptionnel, par rapport a la date trop recente 
de leur ceuvre : Canova, considere comme le plus 
grand sculpteur moderne de l'ltalie, et surtout 
notre illustre compatriote David d' Angers. 

Les descriptions que cette notice contient ne 
sont toutes que des extraits des ouvrages des 
meilleurs auteurs : Clarac; Barbet de Jouy, auteur 
du catalogue de la Sculpture de la Renaissance, 
du Louvre ; Frohner, auteur de celui de la Sculp- 
ture des antiques ; Viardot ; Larousse ; enfln, pour 
l'Anjou, du remarquable Dictionnaire de M. Port. 
L'auteur n'aurait pas voulu se permettre d'y 
placer aucune appreciation personnelle. II s'est 
contents d'y ajouter quelques notes explicatives 
seulement. 

II a cru devoir donner ici quelques explications 
pour repondre a des critiques qui auraient pu lui 
etre faites, ce travail differant des regies ordi- 



naires, comme ne s'appliquant qu'a des mou- 
lages. Ne se preoccupant que du but d'utilite : 
comme 6tude et comme propagation de la connais- 
sance des beaux arts, il a cherch6 uniquement 
ici a mettre sous les yeux des personnes qui, 
comme lui, desirent apprendre et qui n'en ont pas les 
loisirs, des notions qu'il a 6t6 heureux d'obtenir 
par des recherches prolonged et qui peuvent 
ainsi leur etre 6vit6es. II ne s'est done pas attach^ 
trop rigoureusement a la forme sous laquelle elles 
pourraient l'etre scientifiquement ; les presentant 
au point de vue mixte et pour ainsi dire pratique 
et populaire qu'il avait en vue ici. 

II doit encore prevenir ces personnes que, bien 
qu'il n'ait puis6 que dans des auteurs autoris6s, 
ces auteurs ont et6 discut6s, comme cela a lieu 
d'ailleurs ordinairement pour les oeuvres artis- 
tiques et autres. Aussi ne livre-t-il leurs appre- 
ciations que comme des indications qui leur sont 
propres, renvoyant aux autres auteurs qui ont 
ecrits ici, les personnes qui voudraient faire de 
la sculpture une elude plus complete ou plus 
approfondie. 

Des raisoaa qui ont fait placer cette collection 
a Saint-Jean 

Le donateur tenait aussi, en terminant, a bien 
expliquer les raisons toutes particulieres qui l'ont 
engag6 a former cette collection specialement et 
entierement au Musee Saint- Jean, et qui sont une 
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condition absolue du don. Ces raisons sont les 
suivantes : 

1° D'accord avec beaucoup de bons auteurs, 
tels que : Champollion-Figeac (voir son tableau au 
Diclionnaire Larousse, arcbeologie, Tlnventaire de 
M. Godard et le Manuel de l'archeologie grecque, 
de Collignon, de la Bibliotheque de l'enseigne- 
ment des Beaux-Arts); il considere que Tarcheo- 
logie ne se rapporte pas seulement a des frag- 
ments plus ou moins incomplets ; mais a tout ce 
qui a rapport a I'histoire des peuples jusqu'd la Revo- 
lution de 1789. 

2° Que la sculpture d'art, sous les belles voutes 
de la salle Saint-Jean, peut-etre unique en France, 
double presque de valeur, vue ainsi sous tous ses 
aspects et si splendidement encadree, et qull eut 
ete tres regrettable de ne pas l'y placer. 

3° Que ce Musee dela Doutre, cette partie de la 

ville si desheritee, et ou Vauteur est ne, ne posse- 

dant rien ici, fut dote de cette collection qui n'etit 

d'ailleurs, ainsi classee et encore en raison de 

l'espace necessaire a un certain nombre de ces 

ceuvres pu trouver place au Musee de Peinture. 

Ce dernier est d'ailleurs tres richement dote et 

dans sa pensee il devrait etre, aussi exclusi- 

vement que possible, reserve aux osuvres modernes 

et contemporaines. II y a deja fait l'application de 

cette idee par le don des statues de la Nymphe a 

la Coquille, de YAmalthee et de la Fileuse. 

Le donateur tenait particulierement a remercier 

l. 
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vivement ici, pour son concours et son appui 
constant, l'honorable et savant directeurdu Mus6e 
Saint-Jean, M. Godard-Faultrier. II tenait vive» 
ment aussi a remercier l'Administration et le 
Conseil municipal, pour l'accueil toujours si bien- 
veillant fait a ses dons r^petes, MM. Mourin et 
Guitton 6tant maires. II sera heureux si ses 
efforts d6sint6ress6s et ses laborieures recherches 
peuvent contribuer au progres de l'instruction 
professionnelles et artistique, interesser ses con- 
citoyens et lui meriter leur estime. 



A. GIFFARD. 



Angers. — Aout 1882. 



MUSEE SAINT -JEAN 



DONATEURS ET FONDATEURS 

Voir I'Inventaire general du Musie, dresse par 
M. Godahd-Faultrieh, directeur. 



« Cependant, il est un nom, entre tous, qui 
« Emerge d'une facon plus saillante, c'est celui 
« du genereux et intelligent donateur d'une serie 
« de magniflques moulages repr6sentant les plus 
« beaux types de la statuaire antique, du Moyen- 
« Age, de la Renaissance, etc., grace auxquels, 
« sans quitter le Musee, on peut vivre, de siecle 
« en siecle , avec les grands sculpteurs de la 
« Grece, de Rome et de la France, sans oublier 
« l'artiste angevin qui, comme l'a si noblemen! 
« exprim6 1'un de nos maires, M. Montrieux, a 
« pris notre nom et nous a legue sa gloire. On sera 
« convaincu que nous n'exagerons pas la gene- 
« rosite de M. Giffard 1 , en enumerant les mou- 
« lages suivants : La Polymnie , les bustes d'une 
« Niobide et de Diane chasseresse, la Venus deMilo, 
<( la Minerve de Velletri, Psyche, une Vierge de la 
« cathedrale de Chartres, Diane de Poitiers de Jean 
« Goujon, Nymphes du meme sculpleur, les Trois 
« Graces de Germain Pilon, le Torse du Milon de 
« Crotone du Puget, le Voltaire de Houdon, la 
« Sainte Cecile de David, etc., etc., enfin dominant 
« tout de sa majeste biblique le Mo'ise, de Michel- 
« Ange, en conference avec Dieu, 16gislateur, 
« pontife et guide au d6sert. » 

i M. Giffard, ancien conducteur des ponts-et-chaussees, 
est n6 dans la Doutre et tient par ce motif a enrichir le 
plus possible le Mus6e Saint-Jean ; aussi ses dons forment- 
ils une veritable collection particuliere. 



« Avant de terminer cede notice pourqnoi ne 
« repondrions-nous pas a cette question maintes 
« fois posee : Qu'est-ce que l'archeologie? 

« On l'a dit, l'archeologie en matiere d'art et 
« d'induslrie, se refere a tout objet ayant au 
« moins un siecle d'antiquite. 

« Quelle que soit la valeur de cette definition, 
■( elle autorise les Musees archeologiques a rece- 
« voir tous les objets allant des temps les plus 
« anciens jusqu'a la fin du xvm' siecle. 

« Catalogue du Musee de Cluny... Sa classifi- 
« cation debute par : Sculpture, figures, statues. — 
« Peinture, panneaux, toiles, etc. Est-ce clair ? 
« Aussi n'y trouve-t-on aucune distinction enlre 
« l'archeologie et Yart. 

« Au Musee du Trocadero les moulages de 
« sculpture vont egalement jusqu'au xvm siecle. 
« A quelques trenle ans pres I'accord sur cette 
« date se fait done entre tous les Mus6es. 



« La collection Giffard est aussi a l'abri de tout 
« changement ; en effet, les conditions d installa- 
<( tion specialement dans la grande salle Saint-Jean 
« des objets de sculpture donn<§s par lui (lettro 
« du 22 mai) ont et6 acceptes par deliberation du 
'i Conseil municipal dans sa seance du 9 juin 1882 
« sur la proposition du Maire. » 

V. Godard-Faultrier, directeur-conservalenr. 

(Extraits de la Revue d'Anjou.J 



ERRATA 

Page 5, huilieme ligne, au lieu de xxvu siecle, 
lisez vn° ; onzieme ligne, au lieu de quarante-six 
siecle, lisez vingt-six. 

Page 82, Saint-Jean, statues et torses, au lieu 
de li, lisez 17. 
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Resume de l'histoire de la Sculpture 

(Voir le Dictionnaire de Bouilli) 

La sculpture remonte aux temps les plus anciens; on 
trouve en effet des idoles chez les premieres nations dont 
parle l'Ecriture. Cet art fut portfe de bonne heure a un haut 
degre de perfection par les Egyptiens, les Indiens, les Assy- 
riens et les Perses ; mais chez tous ces peuples les formes 
6taient roides et immobiles ; elles avaient, en outre, un 
caractere symbolique et religieux qui, en les rendant arr§- 
t6es, invariables, dut retarder les progres de l'art. 

La veritable scuplture naquit en Grece ; c'est a D6dale qu'on 
attribue d'avoir su le premier faire marcher, voir et parler 
les statues. Cet art y fut tres florissant depuis Pericles jus- 
qu'au siecle d'Alexandre. 

Rome accueillit avec faveur les artistes de la Grece, mais 
sans pouvoir les egaler ; la sculpture, apres avoir jet6 un 
dernier eclat sous le regne d'Adrien, d6chut a partir du 
ii e siecle de notre ere et disparut au in". 

Cet art reparut au Moyen-Age avec l'architecture reli- 
gieuse, mais le style roide des figures sculptees alors se 
rapproche de celles qu'on ex§cutait dans l'enfance de l'art. 

La sculpture moderne ne date reellement que de l'Spoque 
de la Renaissance : Giberti, Donato, au xv° siecle; Michel- 
Ange, J. Goujon, G. Pilon, au xvi°, en furent les restau- 
rateurs. 

Le xvii e et le xvm° siecles voient briller en France Puget, 
Girardon, Coysevox, Couston, Bouchardon, Pigalle, Falconet, 
Houdon, qui de nos jours ont eu pour successeurs : Cortot, 
Bosio, Lemaire, Duret, J. Pradier, Etex, Dupaty, Rude et David. 

A l'etranger, on cite surtout en Allemagne, Thorswaldsen, 
Schwanthaler ; en Angleterre, Flexman, ; en Italie, Canova; 
en Espagne, Alvarez ; en Portugal, Machado de Costro. 

Considere d'apres la maniere dont il presente les objets, 
l'ouvrage se nomme ronde bosse, quand la figure est isolee 
et terminee sur toutes ses faces ; bas-relief, demi-relief ou 
haut-relief, quand elle adhere a un fond sur lequel elle fait 
plus ou moins saillie. 

On rattache a la sculpture : l'orfevrerie, la serrurerie, l'ebe- 
nisterie, considerees au point de vue de l'art. 

Bouill6, Dictionnaire d'Histoire. 



P.EEMIEKE PAETIE 



SCULPTURE 

ASSYRIENNE , GRECftUE , DU MOYEN-AGE & DE LA RENAISSANCE 

Jusqu'au Puget (Du xxvil" siecle avant Jesus-Christ 
jusqu'a David d' Angers). 

PREMIERE DIVISION 
Sculpture ancienne 

(Moulages du Louvre et des Beaux-Arts) 

PREMIERE SECTION 
Origines. — Sculpture Astyrienne 

Entree de la salle (Voir aux Bas-Reliefs). 

deuxieiue section 

Sculpture Gwecque , Antiques. 

Grande nef centrale et colonnes. Entree. 

G'est dans cette partie de la salle que sont princi- 
palement classees les oeuvres pouvant composer une 
Histoire figured resumee de la Sculpture. Son instal- 
lation et sa composition (unique aujourd'hui en pro- 
vince) ont ete acceptees par le Gonseil municipal 
dans sa seance du 9 juin 1882. 

Tous les objets composant cette Notice ont ete donnes 
de 1879 a 1883, suivant lea inscriptions qui y sont 
pl&cees. 
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§ I er 

STATUES ET BUSIES 



JL»t». VENUS DEMILO. Statue, Louvre, moulage, 
hauteur 2 m ,16. Steele de Pericles, V" avant 
Jesus-Christ. Decouverte dans Vile deMilo, Grece 
en 1820. 

« Cette belle statue, decouverte dans Tile de 
Milo, par un paysan Grec travaillant dans son 
champ, a 500 pas des ruines du theatre, a 6t6 
offerte au roi, par M. de Riviere, alors ambassa- 
deur de France a Constantinople. » 

« Cette admirable statue, que peuvent envier les plus 
« riches collections, n'a pas ete respectee par le temps; elle 
« a perdu une partie du nez, il manque le pied gauche et 
« la moitie des deux bras, mais la t6te n'a jamais et6 s6par6e 
« du corps ; le pied gauche a ete restaurs en platre. On ne 
« connait pas l'auteuyr de cette statue , mais peut-fitre ne 
« s'ecarterait-on pas de la v6rit6 en la supposant de l'Ecole 
« de Praxitele. Elle ne laisse rien a desirer par la beaute de 
« son dessin et ne le cede pas en el6vation, comme style, 
« aux sculptures du Parthenon. 

« En s'inspirant de la vue de ce chef-d'eeuvre, les artistes 
u se penetreront de la sculpture grecque ; ils en apprendront 
« a animer le marbre et a donner l'ame, la vie et 1'immor- 
« talit6 a leurs ouvrages. » 

Clarac, les Statues de I'Europe. 

u Depuis bientdt cinquante ans, la Venus de Milo occupe 
« le premier rang parmi les chefs-d'oeuvre de la sculpture 
« antique conservee dans no s Musees, et cette suprtmatie 
« ne lui a jamais 6t6 s^rieusement contestee. Elle reprfisente 
a une 6cole qui tient le milieu entre l'art de Phidias, encore 
« empreint d'une certaine s6v6rite de l'ancien style et la 
« maniere de Praxitele, fine, gracieuse, spirituelle, entiere- 
ic ment d6gag6e de toute entrave archaique. Un examen 
« approfondi a fait reconnattre la similitude qui existe entre 
« la Vinus de Milo et la famille des Niobides; or, ce dernier 
« groupe etant tres probablement l'oeuvre de Scopas, con- 
« temporain de Philippe de Macedoine, on est autorise a 
« attribuer cette statue a un fileve de Scopas. Elle remonte 
« done au iv° siecle avant l'ere chr6tienne. 
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« La Vtnus de Milo, nue julsqu'a la ceinture, les jambes 
« enveloppees dans une draperie, a le pie J gauche appuy6 
<i sur une petite elevation, la'tete est inclinee vers la droite 
« du spectateur, la poitrine rejetee en arriere, l'epaule 
« gauche un peu relevee. Elle a la bouche entr'ouverte ; sa 
<i chevelure, entouree d'une bandelette, est frisee et trois 
« boucles retombent sur la nuque. Les oreilles percees indi- 
« quent que la d6esse etait paree de perles et de pendants 
« en or. La draperie du revers de la statue n'est que de- 
« grossie, ce qui prouve qu'elle etait placee soit dans une 
« niche, soit contre un mur; mais le dos, dont une partie 
« se trouve dans l'axe visuel, est termine avec le mfime soin 
i< que le reste du corps, yuant a ia direction des bras, les 
« hommes competents ont a tour de r61e etudie cette ques- 
« tion difficile sans arriver a un resultat complet. La plu- 
«< part des archeologues pensent que. a l'instar de la Victoire 
« de Brescia, elle aurait tenu un bouclier en posant le pied 
« gauche sur un casque. 

u Au point de vue de l'art rien, a notre avis, de ce qui 

« reste de la sculpture antique, n'offre une etude plus par- 
« faite de la nature. Les formes grandioses, la noblesse du 
« maintien, le visage calme et impassible, conviennent a la 
« beaute grave d'une deesse; mais cette dignite est rendue 
« avec une simplicity sans efforts. Les contours gracieux et 
« ondoyants accusent la vigueur physique et l'eclat de la 
« jeunesse. L'auteur de cet inimitable chef-d'oeuvre a du 
« travailler d'apres un modele. La tfite est relativement 

« petite, le front tres bas, le cou fort, elance Quant a la 

« draperie elle est presque diaphane. 

« De l'ensemble de ces observations, il faut conclure que 
« la Vinus de Milo n'est pas une copie, mais une oeuvre 
« essentiellement originate. » 

W. Frohner 
Conservateur des antiques du Louvre. 

Nota. Cette statue n'existe que dans quelques Musses des 
plus grandes villes : Nantes, Lyon, Le Havre. 



Ensemble de bastes de statues autonr de la 
mosaique d'entree. 

Le donateur tenait a grouper autour de cette 
mosaique, pour en former une espece de salon 
grec, particulierement les bustes des plus jolies 
et des plus celebres statues de femmes de l'art 
grec qui sont, en outre, les principales per- 
sonifications de la mythologie ; et les dominant 
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toutes comme une Reine au milieu de ses dames 
d'honneur, la statue de la Venus de Milo. II a du 
ne les placer qu'en buste pour 6viter un double 
emploi, presque toutes les statues que ces bustes 
reproduisent elant au Mus6e de Peinture. 

II a pens6 que le rapprochement de tous ces 
gracieux bustes qui presentent les beautes de la 
femme sous des aspects si varies, ne pouvait 
qu'etre d'un inte>et serieux pour l'6tude et pour 
le public en g6n6ral. 

Ces bustes sont les suivants : 



A. DIANE DE GABIES. Buste antique du 
Louvre , moulage , hauteur m ,50. Dicouverte 
dans les fouilles faites par le prince Borghese, 
sur I' emplacement de Gabies, en 1792. 

La statue, dont un moulage est au Musee de 
Peinture, est une des perles du Mus6e du Louvre 
et compte parmi les chefs-d'oeuvre les plus admi- 
res que la sculpture grecque ait produits. 

Frohner (Catalogue du Louvre). 

E. NIOBIDE. Buste antique du Musee de Flo- 
rence, moulage, hauteur m ,50. 

La statue fait partie de la celebre collection des 
Niobides, du Musee de Florence, au nombre de 
seize. C'est celle qui ressemble le plus a sa mere, 
statue principale de la collection, celle qui en est 
la plus belle et la plus 6mouvante, et chef-d'oeuvre 
qui , avec le groupe non moins celebre du 
Laocoon, est consia6r6 comme l'expression la 
plus elev6e de la douleur. 



F. VENUS DE MEDICIS. Buste antique du 
Musee de Florence, moulage, hauteur m ,64. f 

La statue, dont un moulage est au Musee de 
Peinture, est une des quatre statues considerees 
comme des chefs- d'03uvre, qui ornent la salle de 
la Tribune, la principale du Musee de Florence. 

« Petite et mignonne, elle passe pour le modele des pro- 
portions de la femme. 

« Elle a 6t6 trouvfee vers le milieu du xv 8 siecle, a Tivoli ; 
elle 6tait bris6e en treize endroits. OEuvre de Cleomene, 
sculpteur grec. » 

**18 G. — VENUS DE CNIDE. Buste colossal, 
antique du Louvre, moulage, hauteur 1 metre. 
(Asie Mineure.) 

« On pense que la tete est une reproduction de 
« la celebre statue de la Venus de Cnide, qui fut 
« dans l'antiquitel'objetd'une admiration poussee 
« iusqu'au fanatisme le plus extravagant , vers 
« laquelle on voyagea longtemps, dans toutes les 
« parties de la Grece, uniquement pour la voir 
« et s'en retourner, et qui seule fit la gloire et la 
« prosp6rit6 des Cnidiens, ses heureux posses- 
« seurs. » 

Bouillon (Musee des Antiques). 

« Cette magniflque tfite grecque, plus grande que nature, 
est 16gerement tournSe vers la gauche. Quoiqu'elle soit sans 
contestation l'ceuvre de Praxitele, il m'est impossible, d'ac- 
cord avec Visconti, d'y reconnaitre une repetition de la 
celebre Vtnus de Cnide. » 

Frohner (Catalogue du Louvre). 

Le buste, drap6 d'assez mauvais gout, et le nez sont mo- 
dern es. 



— 18 — 



D. DIANE A LA BICHE. Buste colossal, an- 
tique du Louvre, moulage, hauteur m ,83. 

« La statue, dont un moulage est au Musee de 
peinture, est considered, avec celle de TApollon 
du Belvedere et avec laquelle elle a beaucoup 
de rapport, dont elle est comme le pendant, 
comme une des plus belles statues antiques. » 

Clarac. 

« Avant la decouverte de la Venus de Milo, cette 
statue de Diane occupait le premier rang. » 

Viardot (la Sculpture). 

PALLAS DE VELLETRL Buste colossal, 
antique du Louvre, moulage, hauteur m ,86. 
Decouverte en 1797, a Velletri, pres Borne. 

La statue est la plus belle et la plus celebre des 
statues de la deesse des Arts et d'Athenes. (Voir 
sa description au deuxieme supplement.) 

Bastes des monuments de l'Acropole d'Athenes. 

*» 18 K. CARIATIDE DU TEMPLE DE PANDROSE 

Buste colossal, antique, moidage, hauteur m ,70. 
{Acropole d'Athenes.) 

Le temple de Pandrose, se composait de caria- 
tides qui en supportaient, au lieu de colonnes, 
l'entablement. Les six cariatides existant encore 
ont ete reproduiles avec cet entablement au 
palais des Beaux-Arts, a Paris. 

a L'art moderne peut a peine leur opposer les 
« delicieuses cariatides de Ja tribune du Louvre, 
« chef-d'oeuvre de J. Goujon. » 

Yiardot. 

(Voir la gravure de ccs cariatides a la collection speciale.) 
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V. TETE DE VICTOIRE. Colossale, hauteur 
m ,55, donnee en 1882. (Parthenon, d Athenes). 

Cette "Victoire, occupant le centre du fronton 
occidental du Parthenon, etait plaeee en face de 
Minerve. Elle peut donner une idee de la sculpture 
de personnages nombreux qui composaient l'or- 
nementation du celebre edifice dedie a cette 
deesse, dont on trouvera des reproductions plus 
completes et une description sommaire aux bas- 
reliefs. 



M. APOLLON SAUROCTONE ou tueur de 
Lezards. Statue antique du Louvre, moulage, 
hauteur l m ,67. 

« Les genoux et les jambes sont d'un tres bon 
modele et remplis de finesse et d'abandon, le 
corps, d'une grande souplesse, brille de grace et 
de jeunesse. 

« La tete n'est pas la sienne, mais elle est an- 
tique et bien conservee ; sont modernes : la moti6 
de l'avant-bras droit, la main droite, les doigts de 
la gauche et la tete du lezard. » 

Clarac. 

« L'admirable statue grecque connue sous le nom de 
VApollon Sauroctone represente uu adolescent nu, appuye 
contre un tronc d'arbre, le long duquel monte le lezard. 
Le corps du jeune Dieu est d'une grace et d'une souplesse 
exquises, les cheveux sont disposes comme ceux d'une 
femme. Le caractere de la sculpture denote exclusivement 
l'epoque d'Alexandre le Grand et surtout le ciseau sensuel 
de Praxitele. L'aisance de la pose, cet abandon charmant 
d'un corps aux formes presque feminines, la beaute de la 
figure, la proportion parfaite des membres, toutes ces qua- 
lites sont autant de marques distinctives du genie du grand 
sculpteur athenien. » 

. Frohner (Catalogue du Louvre). 
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X. JOUEUSE AUX OSSELETS. Statue demi- 
couche'e, antique du Musee de Berlin, moulage, 
hauteur m ,78. 

« Cette statue, qui represents une toute jeune 
fille, est une oeuvre heureusement concue pleine 
de naturel et qui forme l'un des plus beaux mor- 
ceaux du Musee de Berlin. » 

« La petite joueuse d'osselets est vfitue d'une robe lfigere, 
qui laisse l'6paule et le sein gauche dficouverts et qui est 
boutonnee par le haut. 

« L'6paule gauche, les regions ant£rieures et poste>ieures 
du cou sont modernes, aiusi que les oreilles et une partie 
du bras droit, du pied droit et de la partie ante>ieure du 
gauche. » 

Clarac, n» 1249. 



Y. NYMPHE A LA COQUILLE. Statue an- 
tique du Louvre, moulage, hauteur m , 66. (Demi- 
couchee.) 

« L'air id6al de la tete, qui du reste est rap- 
port6e, et les testacies qui jonchent le sol, sem- 
blent donner a cette statue un air mythologique 
qui lui ont fait placer une coquille dans la main. » 

« Le bras gauche au-dessous de la draperie, le nez, la 
main et le poignet droit, les doigts et le pied droit, le pouce 
gauche sont modernes. » 

Clarac, n» 686. 

« II est hors de doute qu'un meme type a servi de modele a 
cette statue et a la Joueuse d'Osselets, ici les formes du corps 
et les traits du visage ont une beaute ideale qui annonce un 
personnage mythologique ou quelque princesse des temps 
fabuleux. La draperie, d'un tissu extremement fin, d'un 
travail dont la perfection rappelle la petite Ceres du Vati- 
can, indique seule un artiste du talent le plus rare. » 

Bouillon (Musee des Antiques). 
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Galeries laterales. 

N. AMOUR GREG. Torse, antique du Vatican 
{Home), moulage, hauteur m ,73. 

On a dans cette figure la meilleure copie de 
quelque original celebre. » 

Visconti (Musee Pie Clementin). 
« La tete est intacte, le nez seul est moderne.La 
statue a ete trouvee par un peintre ecossais. » 

Clarac. 

A. PSYCHE. Torse, antique du Musee de 
Naples, moulage, hauteur m ,95. Donne en 1880. 
Trouve dans V amphitheatre de Capoue, construit 
du temps d'Adrien. 

« D'apres les trous qui se voient sur les epaules 
et dans lesquels etaient probablement fixees des 
ailes, et a en juger par la jeunesse de la figure et 
des formes, on peut croire que ce fragment admi- 
rable, l'une des plus belles choses qui existent de 
la sculpture grecque, est le reste d'une statue de 
Psyche. » 

(c On trouve r6uDis dans ce fragment l'61figance des formes, 
la langueur des membres, la grace de l'attitude et vraiment 
le beau ideal dans le profil plein de finesse et dans les ma- 
melles et le mouvement des flancs. » 

Clarac, n° 1493. 

POLYMNIE. Statue, antique du Louvre, 
moulage, hauteur l m ,86, donnee en 1881. Cette 
statue provient de la villa Borghese. 

« Les draperies sont traitees avec le gout et la 
finesse la plus exquise. Pour faire valoir ce qui 
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restait de cette statue antique, Auguste Penna, 
sculpteur de Rome , a restaur^ avec uu grand 
talent toute la partie superieure j usque vers la 
moiti6, un peu au-dessous de la main gauche. » 

Clarac, n° 1083. 

« L'inventrice de la lyre et de la rhelhorique est dans l'atti- 
tude de la plus profonde meditation. Couronn£e de roses, 
vfitue d'une tunique talaire et enveloppSe dans son man- 
teau, elle s'appuie sur un des rochers da Parnasse, la tfite 
soutenue par le bras droit. La restauration de cette statue 
est une des plus remarquables que Ton connaisse. » 

Frohner (Catalogue du Louvre). 



C. VfiNUS D'ARLES. Statue, antique du 
Louvre, moulage, hauteur l ra , 96, donnee en 1881. 
Decouverte en 1651, a Aries, sur I' emplacement 
du Theatre. 

« Cette statue est nue jusqu'a mi-corps. Elle etait 
gisante entre deux colonnes, seuls restes debout 
de la decoration de l'ediflce. Elle a ete un des 
principaux ornements de la galerie de Versailles, 
sa tete est un modele de grace et de beaute. » 

n Girardon, qui en a restaur^ les bras, aplacS dans la main 
gauche un iniroir que V6nus semble considerer, et dans la 
droite une pomme. 

« La draperie de cette V6nus est belle, le bord est froncfi, 
le bras gauche est orn6 du spinther. La bandelette qui serre 
les cheveux accompagne bien la t§te et tombe avec grace 
sur les epaules. II est rare de voir ces ornements si bien 
conserves. » 

Clarac, n° 1307. 

« L'exficution de la statue revele une rare habilete' de 
ciseau, la poitrine est cependant un peu plate. Je ne doute 
pas que ce marbre ne remonte a l'6cole de Praxitele. » 

Frohner (Catalogue da Louvre). 
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§ II 

BAS-RELIEFS AltfClESTS 

Tous ces bas-reliefs composent un ensemble du plus 
grand interfit artistique. lis n'existent pas mgme dans les 
plus grandes villes de France, sauf de tres rares exceptions 
et pour quelques-uns seulement. 

(Note du Donateur.) 

Preliminaires. Le donateur, pour atteindre le 
but qu'il s'etait proposes d'etablir au Musee Saint- 
Jean une histoire figuree de la sculpture, autant 
que cela lui est possible, a du joindre aux statues 
et aux bustes un complement important et indis- 
pensable, comme il l'a dit a la preface, la presen- 
tant sous un aspect particulier, des bas-reliefs. 

Ces bas-reliefs auront l'avantage de permettre 
de faire remonter les oeuvres de sculpture jus- 
qu'aux deux plus grandes civilisations anciennes, 
rivales en antiquite et en duree, celle des Egyp- 
tiens et celle des Assyriens, si bien representees 
au Louvre par les grandioses Musees sp6ciaux 
qu'on leur a consacres, mais dont on le com- 
prend, il ne pouvait reproduire ici que quelques 
fragments. 

II a du s'attacher d'abord a l'Assyrie, avec ses 
empires de Ninive et de Babylone et ses palais de 
Korsabad et de Ninive, comme renfermant le plus 
de bas-reliefs moules, et surtout comme ayant 
exerce une influence plus directe sur la sculpture 
des Grecs et des Etrusques, et par suite sur celle 
de l'Europe entiere. Apres cette espece d'ori- 
gines, il s'est attach^ particulierement aux bas- 
reliefs grees et surtout a ceux se rapportant a la 
grande sculpture du Parthenon, qui est restee, 
encore de nos jours, le modele le plus 61ev6 de 
l'art, en reproduisant : une tete du fronton, une 
metope et trois fragments de la frise, auxquels 
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ont 6t6 joints le beau bas-relief du sarcophage de 
Salonique et le quadrige d'Herculanum. Enfin, 
on a reproduit les magnifiques bas-reliefs de 
J. Goujon, de la Fontaine des Innocents, comme 
ils sont indiqu6s aux 03uvres de cette gracieuse 
epoque. 

Ces bas-reliefs anciens sont les suivants : 



1° ASSYRIENS 
Palais de Khorsabad. 

0. Divinite a tete d'aigle. Moulage du 
Louvre. Hauteur l m ,02 ; donnee en 1882. 

0. Pretre portant une tige de pavot. 
Moulage du Louvre. Hauteur m ,95 ; dome" en 
1882. 

Palais de Ninive 

Ml ». Sardanapale V dans son char. Moulage du 
Louvre. Hauteur l m ,20; dome en 1882. 

2° GREOS. 
Bas-Reliefs Delphiques et de Salonique 
Bas-Reliefs Delphiques, dits Monuments choragiques 

« Les deux bas-reliefs qui suivent appartien- 
nent au meme ordre d'id6es. Apollon, tantdt seul, 
tantdt accompagn6 de sa mere, chante une hymne 
devant une idole qui ne peut etre que la sienne. 
La scene se passe, soit au milieu, soit aux alen- 
tours du sanctuaire de Delphes. La victoire arrive 
de l'Olympe pour offrir au dieu victorieux le vin 
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de la libation qu'il va verser sur l'autel. Quant au 
style, ce sont des imitations de l'ancien style nie- 
ratique. » 



P. VICTOIRE, APOLLON et DIANE. Bas- 
relief, moulage, Louvre, hauteur m ,A9 sur m ,61 . 
Donne en 1882. 

« Le dieu, dans le costume des Eytharides, arrive 
en jouant de la lyre. II est suivi de sa soeur Diane 
tenant une torche allumee. Une Victoire leur 
verse a boire. Tres beau bas-relief de la villa 
Albani. » 



P. APOLLON, DIANE et LATONE devant 
une idole. Bas-relief, moulage, Louvre, hauteur 
m ,58 sur m ,58 ; donne en 1882. 

« Trois Divinites marchant d'un pas solennel, 
l'une derniere l'autre, viennent celebrer une fete 
religieuse. Apollon lui-meme , vetu de la robe 
pythique, conduit ce petit cortege » 

Frohner (Catalogue du Louvre). 



P. QUADRIGE D'HERGULANUM. Moulage, 
Louvre, hauteur m ,75 sur l m ,48 , donne en 
1882. 

Ce joli bas-relief, trouve a Herculanum, a ete 
reproduit comma comparaison au Musee du Tro- 
cadero. 

2 
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Sarcophage de Salonique. 

V. COMBAT D'AMAZONES. Bas-relief du 
Muse'e de Vienne, moulage. hauteur m ,78, larg. 
2 m ,53, donneen 1882. 

« C'est le style grec dans toute sa beauts primi- 
tive, c'est un accord merveilleux des naivetes de 
la nature scrupuleusement imitees et des formes 
les plus nobles et des plus pures que le gout ait 
jamais pu rassembler. La pose et Taction des 
figures, leurs caracteres, le jet des draperies, 
tout est admirable de verite\ de grandeur et d'ele- 
gance. Les chevaux ne laissent 6galement rien a 
desirer, ni pour le sentiment de l'execution, ni 
pour le mouvement, ni pour la beaut6 de la 
forme ; en un mot, ce bas-relief antique est peut- 
etre l'ouvrage de ce genre le plus excellent qui 
soit parvenu jusqu'a nous, et nous pouvons du 
moins assurer qu'il n'en est aucun qui puisse lui 
etre prefer 6. » 

Bouillon, (Musee des Antiques, 2 e vol.). 

Sculptures du Parthenon. — Metope et grande frise 
exterieure. 

**18 P. CENTAURE ARRETANT UNE FEMME. 
Haut-Relief, Louvre, moulage, hauteur l m ,41, 
largeur l m ,30, donne en 1882. Metope (espece 
de niches carries alternant entre les trigliphes). 

« Un vieux Centaure, chauve et barbu, retient 
de force une jeune femme qui cherche a se dega- 
ger de son etreinte... Le combat des Lapitbes 
contre les Cenlaures etait un des sujets favoris 
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de la Sculpture antique. Pirithous, a la veille de 
se marier avec Hippodamie, invite ses voisins a 
la noce; pendant le repas nuptial, le Centaure 
Eurytion, pris de vin, insulte la jeune fiancee ; 
alors les Lapithes, secourus par Thesee, tirent 
l'ep6e et livrent cette fameuse bataille qui flnit 
par la defaite de leurs hdtes. » 

« Douze metopes de la facade meridionale du Parthenon 
representent la Centauromachie. La notre etait la dixieme, 
c'est la seule que nous ayons en France, les autres sont a 
Londres. II est probable que l'un des grands eleves de Phi- 
dias, Alcamenes, aura fait cette serie de metopes. Pour bien 
apprecier la valeur de cette oeuvre, on ne doit pas oublier 
que c'est de la sculpture architecturale, et la hauteur ou elle 
se trouvait placee, 10 metres, les figures presque en ronde- 
bosse, se detachent presque du fond. 

« La tete de la femme, les doigts de sa main droite, la t§te 
et le bras droit du Centaure, sa jambe droite de derriere 
jusqu'au-dessus du jarret; la main droite avec poignet et le 
coude droit de la femme, son coude gauche el une grande 
partie du bras; enfin sa jambe gauche tout entiere sont 
modernes. » 

Frohner (Catalogue du Louvre). 

« Ce bas-relief est important par la maniere 
large et facile dont il est traits. Cet ouvrage 
montre comment les grands maitres de cette 
brillante epoque traitaient la sculpture architec- 
turale, suivant les endroits qu'elle devait orner ; 
les details y sont vigoureusement accuses. » 

Clarac, n° 1791. 

Grande frise interieure, autour de la Cella. — 
Pompe Panatb.ena*ique. 

« La frise qui couronnait les quatre facades de la 
nef de la Cella ou sanctuaire du Parthenon, re- 
presentait la procession des grandes Panathe- 
nees, instituees par Thesee en l'honneur de 
Minerve, patronne d'Athenes et deesse de toute 
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l'Attique. Les trois bas-reliefs suivanls sont des 
moulages sur des bas-reliefs provenant de la 
frise, representant les details de ces fetes cele- 
brees tous les quatre ans. » 

« Le 9 aout, la pompe, an lever du soleil, quittait la Ce>a- 
mique exterieure ou d'abord elle s'etait rassemblee, entrait 
dans la ville se dirigeant vers les Propylfies (entr§e). Un 
sacrifice de cent boeufs, present des colonies, 6tait conduit 
a l'autel de Minerve, Poliade (ancienne, en bois), qui en 
dehors de cette offrande recevait ce jour-la une nouvelle 
robe tissue et brodee par les jeunes Ath6niennes d'origine 
noble. 

< De plus, cent autres jeunes fllles appel£es Canephores, 
portaient les vases d'or et d'argent que 1 Etat avait achetfis 
pour cette pompeuse et imposante c6rernonie. » 

• f IS S. Les PANATHENEES. Bas-relief, Louvre, 
moulage, hauteur l m ,08, largeur 2 m ,07, donni 
en 1882. 

« Ce bas-relief repr6sente six canephores, se di- 
rigeant d'un air recueilli et d'un pas solennel 
vers le cote gauche. Elles sont vetues de man- 
tilles et de tuniques longues qui laissent les bras 
nus. La regularite de leur pose convient a la 
marche lente d'une procession, leur attitude d6- 
cente prouve combien elles sont penetrees du 
respect religieux du a la deesse. On ne saurait 
rien imaginer de plus gracieux que ce long cor- 
tege de jeunes Atheniennes pretant a la fete 
patronale le charme de leur cnastete et de leur 
simplicite. » 

« Ce fragment faisait partie de la fagade orientale. Toute la 
partie sculpturale sortit de l'atelier de Phidias. Le dessin de 
la frise est done certainernent de la main du grand maitre. 
Quant a l'execution, on doit la supposer de ses meilleurs 
61eves. La saillie du bas-relief est assez mince et les plus 
petits d6tails d'anatomie y sont indiqu.6s avec une grande 
delicatesse. 
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« Parties modernes. — LatSte du premier prfttre, son pied 
droit avec la moiti6 de la jainbe, son 6paule, la t6te de la 
premiere canephore, la t§te, sauf la bouehe et le menton de 
la seconde, la tfite, l'Gpaule droite et les pieds du second 
prStre. Les tfites de la seconde paire de jeunes filles. La 

artie supe>ieure de la t6te de celle qui porte le plat. La tete 

e la derniere, sa main droite. » 

Frohner (Notice du Louvre). 

8* IS R. LES DIEUX. Bas-relief, Muse'e de Londres, 
moulage, hauteur l m ,08, largeur 2 m ,05, donne 
en 1882. 

« Ce bas-relief, repr6sentant un vieillard, un 
jeune homme et une femme assis, puis un enfant 
deboul ; enfm un homme a droite, tournant le 
dos au premier groupe, appartenait a la partie de 
la frise representant les Dieux ; elle etait placee 
sur la partie de la frise cote oriental. L'original, 
comme la plus grande partie des sculptures du 
Parthenon, qui ont ete si facheusement mutilees 
et pillees par lord Elgin, est a Londres. » 

**18 T. LES CAVALIERS. Bas relief, Londres, 
moulage, hauteur l m ,08, largeur l m ,7 4, donne en 
1882. 

II represents deux cavaliers, dont le premier 
se retourne vers celui qui le suit. 

« Ces cavaliers qui se composaient des princi- 
paux jeunes gens de la ville dAthenes et de 
l'Atlique, months sur leurs chevaux, nus sous 
leurs chlamydes, venaient apres les groupes de 
femmes, les groupes de victimes destinees aux 
sacrifices, et les etrangers, les Mitoea, residant a 
Athenes, charges de fruits, de gateaux et d'autres 
offrandes. 

« Ces rangees de cavaliers forment, avec les 
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groupes de femmes, ]a plus admirable partie de 
la frise du Parthenon. Ces rangers de cavaliers, 
ou brillent a un 6gal degre la variety inflnie et 
l'etonnante hardiesse des attitudes, i'616gance des 
formes, la puret6 du dessin, la puissance du mo- 
dele, la finesse et la perfection du travail de cise- 
lure, seront a jamais le chef-d'osuvre, le modele 
et le desespoir de l'art du bas-relief. » 

Viardot, la Sculpture. 

LE PARTHENON. — On a pense qu'il serait inte- 
ressant de donner ici quelques indications 
sommaires sur ce celebre Edifice. (Voir aux 
vitrines le dessin de M. le docteur Godard, pris 
sar les lieux). 

Le Parthenon (1), situ6 au sommet de l'Acropole d'Athenes 
(rocber 61ev6 de 150 metres a pic, servant de forfceresse), do- 
minait toute la plaine du Pyree. On y arrivait par un esca- 
lier taille dans le roc, incline^ de m ,40 par metre. II etait 
pr6c6de des Propylees, edifice lui servant pour ainsi dire 
d'entree, et entoure de divers temples, parmi lesquels celui 
d'Erechthee ou de Pandrose. 

Le Parthenon, entierement construit en marbre blanc, de 
style dorique et d6di6 a Minerve ; la d6esse d'Athenes (2) avait 
72 metres sur 30 metres environ de largeur. II 6tait entoure 
d'un pferystile soutenu par 46 colonnes, assises, sans base, 
sur trois degris, ayant dix metres et d'un seul bloc, dont 
huit portaient chaque fronton ; elles mesuraient pres de 
2 metres; l'entrecolonnement etait de i m ,50. 

Quarante-six a quarante-huit figures colossales (3 metres 
a 4 metres^ admirablement groupies, appliqu6es aux fron- 
tons, ressortaient en blanc sur un fond rougeatre ; on pense 
qu'elles representaient la lutte de Neptune et de Minerve et 
la naissance de la deesse. Au-dessous, entre les trighyphes, 
peints en bleu, couraient sur les 92 metopes, niches carries, 
de la frise ext£rieure, en rouge fonc6, ces fameux hauts- 



(t) Parthenon vient de Parthenos, qui signifie Minerve Vierge. Ii a eli 
construit vers 440 ans avant J6sus-Chnst. 
(2) Athenes ayant pris le non i'Atheni, nom de la deesse. 
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reliefs de Phidias. Les Centaures, les Lapithes, Hercule ct 
Th6see, Persfee et Bellerophon ; au milieu des dieux et des 
heros, une place 6tait reserved aax principaux episodes des 
batailles gagnees par les Ath6niens. 

En dedans de la colonnade, sur la muraille extSrieure du 
temple, se developpait encore une frise eomposee d'une suite 
de tables de marbre, representant , traitees avec un flui 
merveilleux, la procession des Panathenees , venant des 
deux cotfis a la fois , honorer les dieux figures sur les fron- 
tons des fagades. 

Dans le sanctuaire, une Minerve colossale, haute de 
13 metres, revenue d'une tunique d'or, tenait dans sa main 
une Victoire d'ivoire. Les chairs etaient d'lvoire; les orne- 
tnents etaient evalu6s a trois millions, les yeux etaient en 
pierres precieuses. 



DEUXIEME DIVISION 



Sculpture du Moyen-Age 



9944 A. NOTRE-DAME, xm e siecle. Statue platre 
moulage, hauteur l m ,60, d'apres la statue de la 
cathedrale de Chartres. 

Cette statue, avec celle de la grande Vierge de Notre- 
Dame de Paris, plus ancienne et moins belle (dont une 
reproduction est au Musee de la Renaissance, au Louvre) 
est une des plus reinarquables de cette epoque, ou la sculp- 
ture, bornee a peu pres aux statues religieuses des cathe- 
drales, avait cette raideur et ces formes typiques qui distin- 
guent le style archaique. 

Elle a ete placee ici comme la plus gracieuse que Ton ait 
pu trouver pour repr£senter le Moyen-Age, en remontant a 
cette epoque. 

(Note du Donateur.) 



Statues des Plantagenets {Voir la note, page 80). 



TROISIEME DIVISION 
Sculpture de la Renaissance 



PREMIERE SECTION 
Sculpture Mtatienne 

(OEuvres clout les moulages existent aux Beaux-Arts.) 



DONATELLO ou Donato, celebre sculpteur, ne a 
Florence en 1386, mort dans cette ville en 1466. 

« PrScurseur de Michel-Ange. Des son enfance, il fut pour 
ainsi dire adopte par un riche banquier, Ruberto Martelli, 
qui ne eessa de le proteger et de lui fournir les moyens 
d'etudier. II fut, dit-on, tres precoce. 

« Le premier ouvrage dans lequel il s'affirme avec eclat est 
la statue de marbre de saint Michel, de la fagade de l'6glise 
d'Orsan-Micheli. Le grand Donatello est deja tout entier 
dans cette admirable figure. Donatello est resolument dans 
la route du naturalisme. Ce n'est pas, avant tout, la beaut6 
de la forme qu'il cherche a expnmer, mais la v6rite de la 
pose, des mouvements, de l'expression. 

« Ces types n'ont rien de conventionnel, ils sont r6els et 
Florentins. Observateur profond, sincere, naif, il arrive a la 
grandeur du style, en s'attachant avec ardeur a la nature. 
Une de ses qualites les plus precieuses 6tait de savoir juger 
du degre de fini que reclamait une figura qui devait fitre 
vue a distance. 

« On cite parmi ses nombreux ouvrages : le Saint-Jean- 
Baptiste, des offlcines, la Madeleine, du Baptistere de Flo- 
rence, la mise au Tombeau, bas-relief du Musee de Vienne, 
la Judith, une Madeleine, l'Esperance et la Charit6, bas- 
reliefs , la Force, la Foi, statues. Celle du gonfalonnier 
Gattamelati , ses quatre Evangelistes , Saint-Louis. Une 
Madone entouree d'Anges, etc. » 

(Dictionnaire de Larousse.) 
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A. BUSTE DE JEUNE FILLE. Moulage, 
pldtre, Florence, hauteur O m ,50. 

Ce buste gracieux de jeune fllle, attribue a 
Donatello, provient de l'Ecole des Beaux-Arts, 
,1'original est an Musee de Florence. 

MICHEL-ANGE Buonarroti, sculpteur, peintre et 
architecte, ne en 1575, en Toscane, mort a Rome, 
en 1564. 

« II excella dans tous les arts et aima de predilection la 
sculpture. II s'y etait deja distingue et etait age de 30 ans 
lorsque le Pape Jules II voulut que de son vivant Michel - 
Ange fit son tombeau. Le projet nous est connu par la des- 
cription de Vasari et par un dessin conserve a la galerie de 
Florence. II etait tel que ce sera toujours un regret qu'il 
n'ait pas et6 acheve coinme il a ete congu. 

<c Jules II mourut en 1513, quatre Papes lui sccederent en 
l'espace de trente ans, et Michel-Ange, occupe par eux a 
d'autres travaux, abandonna et reprit tour a tour la sculp- 
ture du tombeau. Du vivant de Jules II et depuis sa mort il 
avait termine de sa main, a Rome, deux prisonniers; il en 
avait ebauche d'autres. II avait acheve une Victoire foulant 
a ses pieds un captif, il avait fait la statue du Mo'ise. 

« Le pape Paul III, jaloux d'employer l'artiste le plus illustre 
de son temps, auquel nous devons la peinture du Jugement 
dernier, le contraignit a changer et a restreindre ses projets 
pour la sepulture de Jules II, et a la terminer telle qu'on 
fa voit aujourd'hui dans l'eglise Saint-Pierre-aux-Liens. Trois 
' statues sont de la main de Michel- Auge ; l'une d'elle est le 
Mo'ise, cette figure seule suffit pour honorer le pape Jules II. 
Nous devons a cet enchatnement de faits la possession des 
deux Prisonniers du Louvre. Comme ils n'avaient plus leur 
place dans le monument de Saint-Pierre-aux-Liens, Michel- 
Ange les donna au seigneur Robert Strozzi, qui l'avait 
recueilli malade en sa maison, et celui-ci en fit don au roi 
Francois I". » 

Barbet de Jouy. 

« Ces six statues, avec son admirable Madone, resument 
Michel-Ange comme sculpteur. Toute sa science, toute la 
magnificence de son style, l'exuberante abondance de son 
imagination, la patience, la logique qu'il apportait dans 
l'execution de ses inventions les plus audacieuses, sont la. 

2. 
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Le caractere nouveau, rfiel et pourtant surhumain qu'il 
mettait dans ses figures , cet extraordinaire ensemble de 
qualites qui font du Florentin le geant de l'art moderne s'y 
trouvent au plus haut degr6. 

Lahodsse (Dictionnaire). 

Independamment du Moi.se et de ses deux Prisonniers, le 
palais des Beaux-Arts possede dans une petite salle atte- 
nante a la salle principale dite de la Chapelle, un ensemble 
de moulages des ceuvres de ce grand artiste qui, a 80 ans,' 
commence la construction du splendide dome de Saint- 
Pierre de Rome. Ces ceuvres se composent des statues sui- 
vantes : 

(c Le Penseur, Julien de Midicis, la Vierge assise tenant I'En 
fant, non terming, Pieta, ou Notre-Dame-de-Piti6 a Saint- 
Pierre de Rome, une Bacchante a Rome , un Cupidon 
endormi, a Mantoue, un Adonis, le Bacchus ivre, Rome, les 
quatre statues couch6es du Crepuscule, du Jour, de VAurore, 
et surtout de la Nuit, la plus c61ebre, qui devaient orner le 
tombeau de Jules II. » 

(Note du Donateur.) 

Z. MICHEL-ANGE dit par lui-meme. Tele, 

moulage des Beaux-Arts, hauteur m ,40. 

Cette tete qui lui est attribute, le reproduit 
avec le caractere accentu6 et energique qui lui 
sont donnes dans tous ses portraits. L'original 
est a Florence. 



£95? A. MOJSE. Statue colossale, Rome, eglise 
Saint-Pierre-es-Liens, moulage des Beaux-Arts, 
hauteur 2 m ,40, assis. 

« Elle decore le tombeau du pape Jules II, pour 
« lequel elle avait ele faite, mais dont les dimen- 
« sions ont ete changees, de sorte qu'elle est 
a maintenant hors de proportion avec le reste. 

(i Dans le plan primitif, elle devait elre placee a 
« plus de 7 metres de hauteur, au milieu de 40 
« autres statues, qu'elle dominait de sa laille 
« colossale. 
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« Moise est represents assis , tenant sous le 
« bras droit les Tables de la Loi, et caressant de 
« la main droite la longue barbe qui lui tombe 
« sur la poitrine. Sa tete, un peu tournee a 
« gauche, est surmont6e des deux cornes que lui 
« prete la tradition. » 

« La tete et le visage sont d'une expression ad- 
« mirable, les bras et les mains sont d'un fini 
« precieux, peu habituel a Michel-Ange, et l'en- 
« semble est d'une telle grandeur, qu'on ne songe 
« pas du tout d'abord a s'etonner de la bizarrerie 
« de quelques details ; l'espece de pantalon a gue- 
« tres dont sont revetues les jambes et les singu- 
« lieres draperies qui enveloppent le corps. 

« Divers details sont a peine degrossis, ce qui 
« est du reste conforme a la pratique du maitre. 

« Malgre tout, cette statue n'en est pas moms 
« le chef-d'oeuvre de son auteur et peut-etre de 
« toute la sculpture moderne. 

« Cette ceuvre terrible est dans toutes les mSmoires, dit 
« M. Ch. Clement. Le Moise demeure au milieu de la sculp- 
« ture moderne comnie un evenenient sans pareil, comme 
« le representant, non point irrfiprochable, mais le plus 6cla- 
« tant d'un art nouveau. 

« D'ou vient qu'^li d6pit de bizarreries, quoique cette aus- 
« tere figure soit loin d'atteindre a la beaute sereine et tran- 
« quille que les anciens regardaient comme le terme 
« supreme de 1'art, d'ou vient qu'elle produit sur l'esprit le 
« plus prevenu une irresistible impression ? C'est qu'elle est 
« plus qu'humaine. 

« Moise n'est pas seulement le Wgislateur d'un peuple, la 
n pensee n'habite pas seule sous ce front puissant : il 
« sent, il souffre, il vit dans un monde moral dont Jehovah 
« lui a ouvert l'acces, et, quoique au-dessus de l'humanite, 
« il est homme. » 

Larousse (Dictionnaire, vol, II, page 389). 

<( On a critique bien des choses dans cette figure. La tete, 
dit-on, est trop petite pour cette barbe immense, les jambes 
trop longues pour les pieds. II faut se rappeler que Moise 
est une figure colossale qui devait 6tre vue a une certaine 
hauteur. 

Les pieds, les mains, les bras, le visage, sont comparables, 
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pour le dessin anatomique, a ce que les anciens ont laiss§ 
de plus parfait. 

« Le Mo'ise, malgr6 les critiques qu'on peut faire, n'en est 
a pas moins le chef-d'oeuvre de son auteur et probablement 
(i de toute la sculpture moderne. Dans les ceuvres de Dona- 
o tello, de Sansovino , de Puget , de Canova, je ne vois rien 
« qui l'egale, il faudrait remonter a l'antique. Afoi.se est le 
« plus grand et le plus admirable emblfime de la force, de 
« la severite de la puissance ; jamais on a si pleinement 
« exprime toute les qualites qui font la superiority d'un 
<c homme sur les hommes, qui font l'autorite. Enfin, c'est 
« bien le legislateur des Hebreux, arm6 de sa terrible 

a loi. » 

Viardot (la sculpture). 
(Voir, en outre, Vasari, Gustave Planche, etc.) 

Cette statue n'existe, a notre connaissance, dans aucun Musee de pro- 
vince de cette grandeur. Ce moulage est d'une seule piece et fait aux 
Beaux-Arts, qui possedent seulement un moule pris sur l'original de 
Home. 



CELLINI, Benvenuto, orfevre, graveur, ciseleur et 
sculpteur, ne a Florence en 1500, mort en 1570. 

u II signala sa bravoure cn defendant le chateau Saint-Ange 
assiege par le connetable de Bourbon, qu'il tua dit-on, lui- 
nifime, d'un coup d'arquebuse. 

« Frangois I" 1 attira en France, le fit travailler pour le cha- 
teau de Fontainebleau et le combla de bienfaits. Cellini 
executa, en marbre, plusieurs figures et en jeta quelques- 
unes en fonte. Parmi ces dernieres on remarque un groupe 
de Persfie qui coupe la t6te aMeduse, et parmi les premieres 
un Christ pour la chapelle du palais Petti. On a de lui un 
lrait6 sur la sculpture et la maniere de travailler l'or. » 

(Catalogue du Louvre.) 

« Cellini a frappe les belles monnaies de C16ment VII a 
Rome, et d'Alexandre de Medicis a Florence ; il a ecrit un 
traite de fonte des metaux. 

« 11 fit en France la Nymphe de Fontainebleau qui est au 
Louvre, haut relief, coule en bronze de 4™, 62 sur 2 m ,54 de 
hauteur, representant une femme nue, colossale, demi-cou- 
chee, de proportions disgracieuses par leur longueur deme- 
suree. C'est le plus important ouvrage qu'il fit a la cour de 
Frangois I or . Pres d'elle on a plac6 deux superbes coupes 
en bronze florentin qu'on lui attribue. » 

Viardot. 



*919 X. A.IGUIERE. Moulage pldtre, du Louvre, 
hauteur m ,50, Orfevrerie. 



On a place ici cette aiguiere comme le principal specimen 
moule que Ton ait rencontre, et non pour sa valeur artis- 
tique, mais pour rappeler cet artiste de la Renaissance, si 
Celebre pour de beaux travaux d'orfevrerie, et qui, comme 
l'indique sa biographie, a execute pour le chateau de Fon- 
tainebleau des travaux importants. II est l'un des artistes 
appeles d'ltalie par Francois I", qui ont contribue au deve- 
loppement de la Renaissance des arts en France. 

Voir aux caiques pour sa Nymphe de Fontainebleau. 

(Note du Donateur.) 



DEIJXIEME SECTION 
Sculpture Francuiae 



Michel COLOMB. La Force. (Voir au 2 C supple- 
ment.) 



Jean de B0L3GNE, ne d Douai, en 1529, mort d 
Florence, en 1608 ( Voir la note page 52). 

o U eut pour premier maitre un Flamand, nomme Jacques 
Beuch, et recut les conseils de Michel-Ange pendant un 
sejour de deux ans qu'il fit a Rome. Sa vie presque entiere 
s'est pass6e a Florence, et les ouvrages, en grand nombre, 
qu'il a faits pour cette ville sont justement celebres. 

<i Chef d'ecole, il eut pour principaux eleves Pierre Franque- 
ville, Pierre Tacca, Adrien de Vries, qui a fait le groupe de 
Mercure et Psychee. 

« Jean de Bologne etait fort age lorsqu'il coinmenca, en 
1604, pour la France, le cheval de bronze qui devait porter 
la statue de Henri IV. Ce fut son dernier travail, que la 
mort ne lui laissa pas le temps d'achever, et qui fut termine 
par Pierre Tacca. <> 

On donna son nom a une salle du Louvre. 

Bakbet de Jouy (Catalogue du Louvre). 
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MERCURE. Statue (moulage), Florence, hauteur 
l m ,70. 

« Appuyant les pieds sur le souffle d'un zephyr, 
ce Mercure si connu, si repele\ vrai chef-d'oeuvre 
de legeret6, d'equilibre et de grace, 6gale en 
virile le Faune dansant de Pompe'i et les plus 
beaux modeles de 1'art grec. » 

Viardot (la Sculpture). 

« Ce Mercure, entierement nu, tient d'une main son caducSe 
et eleve le bras droit ; le pied droit est aussi eleve, et il 
repose sur la pointe du pied gauche ; il porte de petites 
ailes aux talons et a sa coiffure. II en existe un moulage aux 
Beaux-Arts dans la partie dite de la Chapelle, ou se trou- 
vent les oeuvres de la Renaissance, et notamment dans une 
partie speciale, toute 1'oeuvre moubSe de Michel-Ange. » 

(Note du Donateur.) 

Jean GOUJON, sculpteur et architecte, vers 1530- 
1571. 

« L'annfie et le lieu de sa naissance sont inconnus et la tra- 
dition a designe le plus illustre sculpteur frangais comme 
l'une des victimes de la Saint-Barthelemy. 

« 11 inspire un juste orgueil par le talent eleve etveritable- 
ment original d'un artiste que nous pouvons opposer aux 
sculpteurs modernes de tous les pays. » 

Barbet de Jouy. 

« De ce grand artiste on a pieusement rassemble plusieurs 
oeuvres d'elite. La plus celebre, comme la plus considerable 
est le groupe en marbre de Diane, du Louvre, qu'il fit pour 
la vieille et toujours belle chatelaine d'Anet, Diane de Poi- 
tiers. 

«Dans cette figure colossale, entierement nue, ademi cou- 
chee, s'appuyant sur un cerf aux bois d'or, et gardee par 
deux chiens, on s'accorde a trouver le portrait de cette fiere 
rivale de la duchesse d'Etampes et de Catherine de Medicis, 
qui regna en France jusqu'a la mort d'Henri IL 

it Jean Goivjon fut nomme le Phidias francais et le Correge 
de la sculpture, il est considere comme le restaurateur de la 
sculpture en France. 
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« Jean Goujon est plus lui-mfime, si on peut dire, dans le 
enre ou il excella, le bas-relief, tant ses bas-reliefs ressem- 
lent k ceux de Phidias : par la forme d'abord, etant aussi 
de relief tres bas, sans que l'effet. saillant soit amoindri; puis 
par la hauteur du style, la correction du dessin, la grace et 
la verite des attitudes. >> 

Viardot (la Sculpture). 

« II embellitl'hotel Carnavalet, celebre plustard pour avoir 
6te la residence de M m ° de SevignS. 

« Ce que J. Goujon a de remarquable, c'est un sentiment 
exquis de l'elegance et de la grace feminine ; personne n'a - 
su rendre comme lui les formes luxuriantes de l'enfant et 
les allures fiancees de lajeunesse. 

« Gustave Planch e dit cependant que le chef glorieux de 
1'Ecole franchise parait avoir touche les dernieres limites de 
la grace dans la Nymphe de sa fontaine, mais que ces figures 
ne sont pas toujours exemptes d'affeterie. » 

Labousse (Dictionnaire). 

Independamment des bustes et bas-reliefs reproduits au 
Musee Saint-Jean, on a de Jean Goujon, au Louvre : La 
Deposition, bas-relief de l m ,95 de longueur, Saint Jean, Saint 
Mathieu, Saint Luc et Saint Marc, les quatre evaugelistes, 
quatre bas-reliefs de m ,79 sur m ,56, Henri II, buste, Loth 
et ses filles, petit bas-relief, etc. (Voir le Catalogue.) 

Le donateur tenait a r6unir au Musee Saint-Jean tout ce 
qu'il a pu se procurer des osuvres de ce grand artiste, qui 
caracte>ise de la maniere la plus gracieuse l'fipoque de la 
Renaissance. 

(Note du Donateur.) * 

*956. DIANE DE POITIERS. Buste, Louvre, mov- 
loge, hauteur m ,70. 

Ce buste reproduit la tete de la figure couchee 
du magniflque groupe du Louvre, oeuvre si im- 
portante de J. Goujon, trouveeau chateau d'Anet, 
et qu'on suppose etre une ressemblance de la 
celebre ducbesse de Valentinois. 

On a plac6 derridre ce buste un caique reproduisant le 
groupe du Louvre {Voir aux gravures). 

(Note du Donateur.) 
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8 955 A. LA FOI. Bas-relief du Louvre, moulage, 
hauteur m ,66. 

3955 A. LA FORCE. i'eftV bas-relief, Louvre, mou- 
lage, hauteur m ,66. 

Ces deux petits bas-reliefs proviennent du ce- 
lebre chateau d'Anet, bati pour Diane de Poitiers. 

DIANE DE POITIERS. Fontainebleau. Petit bas-relief. 
(Voir au 1" supplement page 74.) 



Grands Bas-Reliefs de la Fontaine des 
Innocents 



1° Soubassement 



8918 H. NYMPHE. Bas-relief du Louvre, moulage, 
hauteur m 73 sur l m ,97. 

« Une draperie legere renftee par le vent sert de 
voile a la coquille qui porte doucement cette 
Nymphe sur les eaux; aupres d'elle un petit 
genie mont6 sur un cheval marin joue avec deux 
poissons qu'il vient de prendre. Ce joli bas-relief, 
d'un dessin elegant, d'une saillie douce qui con- 
vient a 1'architecture dont il faisait partie ornait 
avec les deux autres de la salle de Puget, le sou- 
bassement de la Fontaine des Innocents. 



Clarac. 
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8*18 /. TRITON et NERElDE. Bas-relief, Louvre, 
moulage, hauteur m ,73, largeur l m ,97, donnie 
en 1882. 

« Cette gracieuse composition, qui rappelle le 
triomphe de Galatee par Raphael, offre un joli 
contraste entre le dessin vigoureux du Triton et 
les contours souples et ondoyants de la Nereide, 
et Ton trouve dans l'Amour qui est sur la droite 
la grace enfantine de ceux du Correge. » 

Clarac. 



3° Fanneaux en hauteur 



»*18 V. NYMPHE. Bas-relief du Louvre, moulage, 
hauteur 2 m ,30. 

Elle est debout, vue de profll, ayant la main 
droite appuyee sur la poitrine et tient de l'autre 
une rame ; une urne est a ses pieds. 



• 718 Q. NYMPHE. Bas-relief du Louvre, moulage, 
hauteur 2 m ,30. 

Elle est aussi debout et de profll, mais elle a le 
dos presque entierement tourne, elle porte une 
urne sous son bras. 

Ces deux jolies Nymphes sont celles qui ornent 
les panneaux de la, principale face de la fontaine 
comme on le voit dans la vitrine de gravure de 
la calchographie du Louvre. Elles ont ete repro- 
duites comme comparaison au Musee retrospectif 
du Trocadero. 
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Jean GOUJON, dt't par lui-meme, buste, moulage du 
Louvre, hauteur m ,80. 

« Ce buste tres accentuG est consider^ comme 
un buste du temps et on peut l'attribuer a 
J. Goujon lui-meme. » 

Clabac. 

Germain PILON. Ne" a Loue, pres le Mans, en 1535, 
mort a Paris en 1590. 

« Artiste tres ferme, il a travaillfi en marbre, en pierre, en 
bronze et en bois, en terre cuite, en carton pate, invention 
moins moderne qu'on ne pense. Germain Pilon est Parisien 
par la pratique de son art a Paris pendant trente annees, 
jusqu'a sa mort, et aucun de nos sculpteurs frangais du 
xvi e siecle n'a plus subi l'influence du Primatrice. » 

« II partage avee Jean Goujon et Jean Cousin, le titre de 
restaurateur de la sculpture franchise. Us sont tous trois 
conteniporains ; ils sont emules et collaborateurs dans 
l'oeuvre commune de la Renaissance franchise. 

« Ses premiers travaux pour le tombeau du roi Francois I" 
dans l'abbaye de Saint-Denis, remontent a 1558. Ceux beau- 
coup plus considerables qu'il a executes pour la sepulture 
du roi Henri II dans la mfime abbaye, sont compris dans 
pres de vingt annees, de 1564 a 1583. II etait sculpteur du 
roi Charles IX et habitait l'h6tel de Nesle en 1573. Enfin, il 
achevait, en 1586, une Vierge en marbre blanc, dont le mo- 
dele en terre est a l'Ecole militaire de Saint-Cyr. 

« Germain Pilon est un artiste complet, il sut allierla force 
a l'elegance. Mais ses figures n'ont pas autant de caractere 
que celles de J. Goujon, on peut aussi lui reprocher quelque 
chose de maniere. » 

Bahbet de Jouy. 

II existe de lui, au Musee du Lonvre, indfependamment 

des Trois Graces : la statue de Valentine Balbiani, deux 
petits Ginies funh-aires qui ont ete reunis a la statue. 

L'effigie d'une Femme morte, bas-relief. La statue du Car- 
dinal de Birague, les statues des Quatre \ertus cardinales, 
la Cheminie a'un Chdteau, la Pridication de Saint Paul, bas- 
reliefs. Quatre Figures, en ronde bosse, de Vertus, portant 
les instruments de la Passion, la Deposition. 

Les bustes de : Henri II, Charles IX, Henri III. Une Tite 
de Jeune Fille, celle de la Comtesse de la Ferti. Un bas-relief 
d'enfant, Les bas-reliefs de : Jisus sur la Montague des Oli- 
viers, de Melchisidech, de Saint Paul, etc. 

(Voir le Catalogue!. 
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Les Sainis de Solesmes (en partie) et le Mausolie du car- 
dinal du Bellay, de la cathedrale du Mans, ceuvre capitale, 
lui ont £t6 attribu6s, mais on l'a contests. 

Larousse (Dictionnaire). 

Si*8 J. LES TR01S GRACES. Groupe, moulage 
du Louvre, hauteur l m ,50. 

« Ce joli groupe de Germain Pilon, l'une desplus 
agreables productions de la sculpture francaise, 
decorait le monument de Henri II. Ces trois Graces 
sont vetues et remplies de defence. » 

« Germain Pilon a tir6 avec beaucoup d'habiletfi ce groupe 
d'un seul bloc de marbre, il a deploye, dans la maniere 
dont les trois jeunes beaut6s se groupent et dans leur pose, 
toute l'616gance et le charme de son talent. Les lignes, bien 
combinees, sont varices sans nuire a l'unite, l'ensemble et les 
formes fines et sveltes sont en harmonie avec la grace du sujet. 

« Les draperies, tres legeres, ne sont qu'un voile transpa- 
rent a travers lequel brillent les charmes qu'elles d6cou- 
vrent avec art. On peut reprocher a ces draperies d'etre un 
peu seches et cassees, c'est un defaut de cette epoque qui 
tient sans doute au costume du temps et au genre d'tHoffes 
qu'avaient sans cesse sous les yeux les sculp teurs. Quelques 
parties, telles que les mains et les pieds, sont un peu mai- 
gres de formes et accusent des details d'anatomie qui ne 
prGsentent pas la jeunesse dans toute sa fraicheur. 

« Ces trois grace's offrent, dit-on, les portraits de Catherine 
de M6dicis, de la marquise d'Etampes et de M mi = de Villeroi. » 

Clarac, n° 2607. 

Ce groupe n'existe nulle part, a ma connaissance, dans les 
Musses de province. 

(Note du Donateur.) 

9*918 B. VASE. Louvre, moulage, hauteur m ,50. 

Ce vase, en forme d'urne, tres elegant, est celui 
place sur le groupe des Trois Graces, du Louvre. 

On ne l'a pas mis sur le moulage de Saint-Jean, dans la 
crainte de le surcharger; on a prefer^ le mettre sur le 
pouf de la salle, qu'il couronne d'ailleurs tres bien, ne 
nuisant en rien a la vue de la ligne de sculpture de la Re- 
naissance a sa suite. 11 aurait et6 tres difficile de le rem- 
placer ici. 

(Note du Donateur ) 
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QUATRIEME DIVISION 

Sculpture moderne 

Les salles de la Sculpture moderne, au Louvre, 
commencent au Puget. 

On peut done considerer tout ce qui precede le 
Puget comme en dehors de la sculpture moderne 
et appartenant ainsi a l'archeologie. Nous nous 
sommes done base sur le Louvre et sur ce prin- 
cipe, pour l'organisation de la sculpture au 
Mus6e Saint-Jean. C'est aussi pour cette raison 
qu'onn'y a place l'oeuvre du Puget, le Milon, qu'en 
torse, comme une belle limite. 

Si on y a place quelques ceuvres modernes, elles 
ne sont que des exceptions complementaires, 
auxquelles nous avons ete entraine, comme pour 
Canova et pour David, par le grand talent de ces 
artistes, surtout pour notre grand statuaire an- 
gevin. On les a mises en regard pour compa- 
raison. On y a ajoute Houdon qui d'ailleurs est 
de l'epoque. 

Pierre PUGET, peintre, sculpteur et architecte, ne d 
Marseille en 1622, mart dans cette ville, en 
1694. 

« Son gout pour la sculpture se manifeste par des figures 
sculptees en bois destinees a l'ornementation des vaisseaux. 
A quinze ans, il fit le modele d'un vaisseau orne de grandes 
figures sculptees. A vingt-deux ans il fut charge de diriger 
la decoration des constructions navales, emploi qu'il a con- 
serve jusqu'a sa mort. 

« C'est a lui que la marine franchise devait la beautfi et la 
richesse de l'arriere de ses batiments de haut bord, et Ton 
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conserve, comme modeles, des figures tres remarquables et 
d'vm noble aspect qu'il avait faites pour plusieurs bftti- 
ments. 

« Vers 1655 il vint a Paris, travailla a l'ornementation du 
Vaudreuil, pour le marquis de Girardin, et a Vaux-le- 
Vicomte pour le surintendant Fouquet. C'est peut-etre a 
eette epoque qu'il faut placer l'execution de la statue connue 
sous le nom d'Hercule-de-Vaudreuil, et peut-Stre aussi 
VHereule Gaulois. Lors de la disgrace du surintendant Fou- 
quet, Puget se trouvait en Italie, avec la mission d'acheter 
des marbres. II s'etablit a Genes et y passa plusieurs annees 
entoure de la consideration des plus grandes families. Leurs 
palais et les eglises de GSnes sont tres riches en ceuvres de 
ce grand maitre. 

"Replace par Colbert, en 1669, a la direction des vaisseaux 
il vint a Paris vers 1683, et iravailla pour Versailles. II fit 
alors le Milon, demande par Colbert, Persie et Andromhde, 
et le bas-relief ^'Alexandre et Diogine, du Louvre. La pre- 
miere oeuvre lui valut une medaille d'or, qu'il recut de la 
main de Louis XIV. 

« On a de lui, a Marseille, le fronton de l'Hdtel-de-Ville, et 
probablement son bas-relief de la Peste de Milan, son der- 
nier ouvrage et l'une des reproductions les plus remar- 
quables qu'il ait achevees. 

« On admire, a l'Hdtel-de-Ville de Toulon ses Atalantes, 
communement appelees Atlas. On a de lui une statue de la 
Terre, couronn6e par Janus. 

« Puget s'est beaucoup occupe aussi de sculpture et de 
peinture. II a laisse a Marseille et a Toulon des tableaux de 
graude dimension dans les eglises et une foule de tableaux 
dans les collections particulieres. » 

Clabac. 

« Puget s'est peint lui-mSme dans ces deux lignes de la 
lettre qu'il avait adressee a Louvois : « Je suis nourri aux 
grands ouvrages, je nage quand je travaille et le marbre 
tremble devant moi, quelque grosse que soit la piece. » 
II a une salle au Louvre qui porte son nom. On l'a sur- 
nomme le Michel-Ange frangais. » 

Larohsse (Dictionnaire). 

o Puget, malgr6 ses d6fauts, est reste, je crois, le plus grand 
des sculpteurs francais. Original autant qu'irregulier, et 
s'abandonnant sans contrainte aux elans de sa puissante 
nature, il atteignit le plus haut degre possible de mouve- 
ment d'action et de force, quelquefois m§me d'expression 
passionnee. » 

VlARDOT. 



— 46 — 



**56 A. MILON de CROTONE, devore par un lion. 
Torse. Muse'e du Louvre, moulage, hauteur l m ,45. 

« Celebre athlete grec, natif de Crotone, vivant 
au vi° siecle avant J6sus-Christ. II fut sept fois 
vainqueur aux jeux olympiques. II 6tait d'une 
force et d'une stature prodigieuses. Ilportait, dit- 
on, un breuf sur ses epaules et le tuait d'un coup 
de poing. Dans sa vieillesse, ayant voulu fendre 
avec ses mains, au milieu d une foret, un vieil 
arbre deja entr'ouvert, les deux parties du tronc 
se resserrerent et le retinrent. II fut dans cette 
attitude devor6 par les loups. Le sculpteur a rem- 
plac6 les loups par un lion. Ce groupe est l'un 
des chef-d'ceuvre de la sculpture moderne, et 
si Ton y retrouvait la noblesse de forme et de 
proportion des anciens, il pourrait rivaliser avec 
les plus beaux ouvrages par l'6nergie de son 
expression et la vie dont il 6tait anim6. Le Puget 
a saisi le moment ou le lion se precipite sur Milon 
a qui la defense est devenue presque impossible, 
s'y cramponne, l'accable de son poids et le de- 
vore. La douleurest a son dernier terme, rien ne 
peut soustraire le malheureux athlete a l'horreur 
de son sort. Tandis qu'il se consume en efforts 
impuissants pour dSgager sa main et que, dans 
la convulsion de la souffrance, il tourne inutile- 
ment des regards d6sesp6res vers le ciel, l'ani- 
mal ftsroce s'acharne a sa proie et la d6chire, 
encore quelques instants et ce Milon si fort aura 
succomb6 dans une lutte ou Ton voit qu'il eut 6t6 
victorieux s'il eut pu employer ses forces. » 

Clarac. 

Ce groupe du Louvre, dont ce torse est la reproduction 
(voir la gravure), une des osuvres les plus importantes du 
Puget, n existe qu'a Marseille, sa patrie. II n'y a, et encore 
dans les Musecs de quelques grandes villes, que des rdduc- 
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tions en bronze donnees par l'Etat. En raison du prix du 
groupe, on a du se borner a reproduire la partie la plus 
artistique et la plus interessante, le torse. 

(Note du Donateur.) 



Jean-Antoine HOUDON, ne a Versailles, en 1741, 
mort a Paris, en 1828. // eut pour maitre 
Pigalle. 



« Le plus grand sculpteur de son epoque. II alia en Italie 
apres avoir remporte un grand prix de sculpture, y sejourna 
dix ans et fit a Rome saint Jean-Baptiste et un saint Bruno- 
de retour a Paris, il executa les bustes de Voltaire, J. -J. 
Rousseau, Moliere, Franklin, Tourville, Buffon Diderot, Ca- 
therine II et devint, en 1778, membre et professeur de 
lAcademie des Beaux-Arts. 

« II fut appele a Philadelphie pour faire la statue de 
Washington. On lui doit encore une Diane nue, du Louvre, 
la belle statue de Voltaire, qui se voit au Theatre-Francais, 
et VEcorcM, savante etude qui montre a nu la structure 
musculaire du corps humain. » 

Larousse (Dictionnaire). 



A. VOLTAIRE, Buste, hauteur m ,50, donne 
en 1 880, d'apres la statue de Houdon, du Theatre 
\ Frangais. 

« Houdon est bien plus grand au Theatre-Fran- 
I cais qu'au Louvre. La statue du Voltaire assis est 
i une ceuvre excellente , superieure , qui n'a a 
: craindre nulle comparaison parmi les contempo- 
rains. Houdon a montre comment, au reel, on 
peut joindre l'ideal et a l'image du corps celle 
de l'esprit qui l'anime. II a surtout dou6 ses 
modeles du regard, d'un regard aussi profond 
que les portraits du Titien et de Rambrant. » 

L. YlARDOT. 
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B. MAINS DE VOLTAIRE. Moulage pldtre, 
donnees en 1881, d'apres la statue de Houdon, 
du Frangais. 

Ces deux mains, tres flnies, ont 6t§ mouses sur celles de 
Voltaire, par Houdon, ce qui parait parfaitement 6tabli par 
la note manuscrite qui y est jointe. Ces mains ont et6repro- 
duites par l'artiste dans sa cGlebre statue qui orae le 
Theatre-Frangais et dont le buste est plac6 au Mus6e. Ces 
objets presentent done un double int6ret, comme travail du 
sculpteur Houdon et comme reproduction des mains d'une 
de nos grandes illustrations franchises. Avec le buste et ces 
mains on a la reproduction de la partie la plus import ante 
de cette statue, dont une gravure est placed dans les vitrines 
a cotii de ces mains. 

(Note du donateur.) 



J. -J. ROUSSEAU. (Voir aux supplements.) 



Antoine CANOVA, ne" en Mil, d Possagno [Vinetie), 
mort a Rome en 1822. 

<c C'est un de ces hommes rares qui ne paraissent que de 
loin en loin. Son talent pour la sculpture se developpa de 
bonne heure ; il fut confie par le comte Juliani et le s6na- 
teur Falieri, a deux sculpteurs de Venise qui lui laisserent 
leur atelier. Quelques annSes apres, en 1779, le Senat de 
Venise l'envoya a Rome avec une pension. Canova n'a 
guere quitt6 cette capitale des arts que pour quelques 
voyages a Paris et en Allemagne. 

« La vie de ce sculpteur, si remplie par ses travaux, a 
donn6 lieu a des biographies tres 6tendues (notamment 
l'ouvrage de M. Quatremere de Quincy). 

« M. Masserini, auteur d'une vie de Canova en italien, 
compte de lui : 33 statues ou grands monuments, 7 co- 
losses , 2 groupes colossaux et les modeles de 2b bas- 
reliefs. » 

Clabac. 

« Le Louvre possede de lui deux groupes de l'Amour et 
Psyche. Rien n'est plus gracieux, plus innocent et plus 
simple que la pose de ces jolies figures, de tous cdtes 
elles offrent les formes les plus charmantes, les plus cou- 
lantes, les plus moelleuses et un heureux concours de 
lignes. 
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<• Son ceuvre est immense et ne comprend pas moins de 
176 morceaux. 

« Ganova donna successivement plusieurs ouvrages qui le 
mirent bientdt au premier rang des sculpteurs inodernes, 
et dans lesquels il sut allier limitation de la nature avec les 
beautfis ideales de l'antique ; son ceuvre a et6 publiSe par 
Re veil. » 

BouiLLis (Dictionnaire). 

« Canova n'eut pour maitre que lui et la nature. 

« Deja, en 1779, l'Europe 6tait pleine du bruit de son nom, 
les artistes l'accueillaient avec enthousiasme, les princes 
l'accablaient de commandes et voulaient le fixer dans leur 
Etats. 

« Les quality les plus saillantes de cet artiste sont la gr4ce, 
le fini d'execution et la puret6 des contours. 

« Peu d'artistes ont joui, de leur vivant, d'une reputation 
6gale a celle de Canova, mais cette gloire a ete singuliere- 
ment effacee par le temps. » 

Larodsse (Dictionnaire). 

Nous tenions a reproduire ici ces diverses appreciations, 
un peu contradictoires sur un artiste consider^ souvent 
comme le premier de l'ltalie moderne et qui, pour ces rai- 
sons, devait avoir sa place dans cette bistoire figured de la 
sculpture. La Madeleine dont le Mus6e possede une copie 
est aussi une statue renommee. 

(Note du Donateur.) 



3812 C. HEBE. Buste, moulage d'apres la statue de 
Canova, hauteur m ,5S. 

Cette gracieuse statue de la jeunesse, dont on a repro- 
duit ici le buste, exScutee k Rome vers 1779, est vfitue d'une 
draperie tres courte, nou6e par une ceinture. De la main 
droite, elevee a la hauteur de la tfite, elle tient une aiguiere 
tres Elegante et de la gauche une coupe. Elle s'appuie 16ge- 
rement sur la pointe des pieds. Cette statue rappelle les 
oeuvres du meme artiste et qui decorent les galeries du 
Louvre. On a, comme pour Diane de Poitiers, plac6 un 
caique de cette statue dans les cadres surmontant les vitrines 
cdte gauche. 

(Note du Donateur.) 



LA MADELEINE. (Voir au l cr supplement 1883.) 

3 
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DAVID d'Angen. (Voir le Catalogue du Musee de 
peinture. 

Malgre nos vives sympathies pour notre grand sculpteur 
angevin, dont nous avions a coeur de faire revivre le sou- 
venir dans cette galerie historique en y placant sa gracieuse 
creation de la Sainte Cecile, si bien approprifee au caractere 
de la salle, nous n'avons pas cru devoir reproduire ici sa 
biographie. 

Nous nous contenterons done de renvoyer a celle si com- 
plete de notre savant compatriote, M. H. Jouin, inseree au 
catalogue du Musee de Peinture. 

(Note du Donateur.) 

SAINTE CfiCILE. Statue, moulage, {Saint 
Maurice, hauteur l m ,87). 

Debout drapee, elle presse une lyre sur sa poi- 
trine, la main droite tient une croix suspendue 
au cou. 

H. Jouin (Catalogue du Musee de peinture). 

Cette gracieuse statue de femme est a peu pres la seule 
qu'ait fait David. II s'y rattache un Episode intfiressant qui 
est consigne dans le David de M. Jouin, I, p. 97. 11 est relatif a 
une jeune fllle noble de Rome, qu'il aurait aim6e. Lorsque 
l'artiste a execut6 la Sainte C6cile, il se serait inspir6 de son 
souvenir. 

Peut-6tre pourrait on considfirer la Sainte C6cile comrne 
une gracieuse personniflcation de la musique. C'est ainsi que 
nous l'avons vu. 

(Note du Donateur.) 

8* IS. M me RECAMIER, buste, moulage, hauteur 
m ,2o. 

Dans ce gracieux petit buste, provenant d'une collection 
particuliere , elle est representee avec le costume de 
l'Empire. (Voir aux vitrines.) 

Etienne-Hippolyte MArNDRON , sculpteur , ne d 

Champtoceaux, en 1801. 

u II fut d'abord sculpteur ornemaniste ; venu a Paris en 
1827, il entra dans l'atelier du sculpteur Daniel, ainsi qu'a 
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l'Ecole des Beaux-Arts et prit peii apres des lecons de David 
d' Angers, traita la sculpture monumentale et les sujets his- 
toriques, et fit ses dfibuts au Salon en 1834. II a notamment 
expos6 : Un jeune Pdtre mordu par un serpent, les Chretiens 
Hare's aux Bites, les Baigneuses, Vellida, en 1839, un Christ 
en croix, 6glise de la Trinity, 1834, et tine jeune Vierge, 1842, 
le groupe colossal de Sainte Genevieve arritant Attila, 1848, 
6glise Sainte-Genevieve, a Paris ; le giniral Colbert, Ver- 
sailles ; la Fraternite, bas-relief; l'harmonie sous les traits 
de Sainte Cdcile, Genevieve de Brabant ; les bustes de Monge, 
Paer, Boccace, du comte d'Espagne. En dehors du Salon : 
Thisee, vainqueur du Minotaure, un Christ colossal; Saint 
Gr6goire-de-Valois, a la Madeleine ; la Justice et la France, 
au Palais-de-Justice ; le Martyr de sainte Marguerite ; les 
statues de Daguesseau, du general Travot; une Lucrece; 
divers bas-reliefs. Les satues de Cassini et un groupe d'En- 
fants, au nouveau Louvre. Enfin le Baptime de Clovis, de- 
mand6 par la Ville de Paris pour faire pendant a Sainte 
Genevieve, au Panth§on. » 

G. Vapereau (Dictionnaire des contemporains). 

Nous tenions a indiquer ici, avec quelques details, les 
oeuvres de notre compatriote, qui nous sont tres sympa- 
thiques. 

(Note du Donateur.) 



"VELLfiDA (Voir au l er supplement 1883). 



Observation importante. — Cette collection se 
continue au Mus6e de Peinture de la rue Courte 
par les oeuvres postMeures au Puget jusqu'a nos 
jours. Les Mus6es sont done s^pares ici comme 
au Louvre; au Mus6e Saint-Jean, l'arch^ologie 
(e'est-a-dire les morts), jusqu'au Puget ; au Mus6e 
de Peinture, les artistes modernes ou contempo- 
rains (et exceptionnellement quelques artistes 
des xvii e et xvm 8 siecles) depuis le Puget, dans 
les ceuvres suivantes : 

Nymphe d la Coquille, de Coyzevox, statue du 
Pare de Versailles. — Specimens de la grande 



sculpture du siecle de Louis XIV. — UAmalthee 
ou la. jeune fille d la Cheore, de Julien, du Louvre. 
Specimens de la sculpture moderne, du Louvre. 

— La Fileuse, de Math. Moreau, du Luxembourg. 

— Specimens de la sculpture de ce Musee. 

Elle doit fitre completee, a moins d'impossibilitfi, par un 
certain nooibre d'cBuvres importantes. 

Le donateur croit bon d'ajouter ici que s'il ne s'est point 
occup6 de peinture aussi completement, ce n'est pas qu'il 
n'en apprecie les beaut6s. C'est parce que des copies de 
tableaux equivalents aux ceuvres de sculpture donnees, 
eussent non seulement ete d'un prix tout a fait inabordable, 
mais encore n'auraient pas donne une reproduction aussi 
fidele que des moulages. A tous les points de vue il y avait 
la impossibility absolue de songer a rien entrepreneur. 



Jean de BOLOGNE. — Note rectiflcative. 

D'apres sa vie et ses ouvrages par M. Abel Desjardins 
(pubhfe chez A. Quentin, Paris 1883), ce nom serait : Jean 
Boulogne, nt a Douai. 

Le mot Bologne n'est que celui de la residence ou le 
sculpteur frangais s'est rendu celebre. 
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DEUXIEME PAETIE 



PEINTURE 

DESSWS, PORTRAITS DIVERS 

(Voir les Supplements) 

Le donateur tenait, comme il l'a dit a ]a pre- 
face, a reunir comme pour la sculpture, un 
ensemble de portraits de femmes comprenant : 
Jeanne a" Arc et Marguerite d'Anjou, puis M me de 
Se'vigne, M m * Lebrun- Vigee, et enifin M me Recamier. 

Mais il a du ajourner un peu M m ° de Sevigne et 
M ma Lebrun, qui seront a copier d'apres les por- 
traits de Versailles. Elles sont d'ailleurs repro- 
duites dans l'album de photographies de ces por- 
traits, et M me Recamier, en buste (aux vitrines). 

PREMIERE SECTION 
Tableau.??, Portraits divers 

[Voir aux Supplements) 

MARGUERITE D'ANJOU, fille du roi Rene et reine 
d'Angleterre, 1429-1482. 

« Belle, gracieuse, mais d'un caractere ardent, elle prit sur 
son epoux, le faible roi Henri VII, un ascendant qu'elle 
dirigea a l'encontre de l'affection publique. Moins de dix 
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ans apres son couronnement, les Anglais ne possedaient 
plus en France que Calais, et ne pardonnaient pas cette 
ruine a la Frangaise dont la vie devint bientot une succes- 
sion de triomphes et de miseres sans fm qui ont illustr6 le 
nom de la grande Marguerite, Thero'ine de la guerre des 
deux Roses. « 

Dictionnaire historique de M. Port. 

« Elle donna dans ces guerres des marques d'un courage 
he>o'ique, elle combattit elle-meme dans dix batailles pour 
delivrer son mari ; l'histoire n'a point d'exemple ave>§ d'un 
courage plus grand, et plus constant dans une femme, dit 
Voltaire. » 

Recueil historique sur I'Anjou. 

k Marguerite d'Anjou ne pouvait recevoir aucune dot en 
mariaee, majs ses eminentes qualitfis ne pouvaient man- 
quer de la faire rechercher par les princes les plus puis- 
sants et lui permettaient d'aspirer, sans aucune t6m6rit£, 
aux plus brillantes positions. Sans parler de cette beaut6 
grave, un peu virile, qui frappait tous les regards, elle doini- 
nait les esprits par la fermete de ses idees, la vivacity de sa 
conversation, 1'energie de son caractere, dit Henri Martin. 

«Elle reste pour les Anglais lafille de I'Anjou (la Franchise), 
jamais ils ne lui pardonneront la reunion a la France des 
belles et riches provinces de la Guyenne, du Maine et de 
I'Anjou. Gette femme illustre s'est montree la plus tendre 
des meres. » 

Camille Bourcier (Revue d'Anjou 1872). 

Marguerite d'Anjou avait livr6 douze batailles rangees, 
pour conserver des droits que seule de la famille elle avait 
la force de defendre, elle avait epuis6 tout ce qu'il peut y 
avoir de courage et d'intrepidit6 dans le cceur d'une femme 
Dans son roman de Charles le Timiraire, Walter Scott nous 
represente Marguerite comme femme d'une fermete indomp- 
table. 

« Jusque-la j.'avais tout vu presque sans penser a rien; 
« mais l'aspect du petit chateau de Dampierre, derniere 
« habitation d'une princesse (elle mourut en 1482) que ses 
« grandes qualites, ses malheurs et son courage ont rendue 
« si celebre, me tira bientdt de ma rSverie. Je ne vis plus 
<i que l'illustre Marguerite d'Anjou. » 

Bodin (Recherches historiques). 

« Marguerite, quoique sans esperances du c6te de la for- 
tune, excitait l'admiration et les desirs de tout ce qu'il y 
avait de jeune noblesse en Europe." 

L'abbfi Prov6t. 

Le donateur tenait a reproduire ici les appreciations des 
principaux auteurs qui justiflent ses vives sympathies pour 
cette grande figue du moyen-age, la plus grande illustration 
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comme femme de notre pays, type de la femnie hero'ique et 
de denouement maternel, patriote, protectrice des lettres et 
des arts. 

*990 C. MARGUERITE D'ANJOU. Photographic 
Londres, hauteur m ,15. 

Cette photographie, qu'on tenait a, avoir tres 
authentique, a ete faite a Londres expres, d'apres 
une gravure reproduisant un de ses meilleurs 
portraits du temps, du British museum, comme 
I'indique une lettre du iO mai 1881, du directeur 
de ce Musee, conservee dar^s les archives de Saint- 
Jean. (Yitrines de gravures.) 

JEANNE D'ARC. Trois portraits : 1° Copie d'un 
ancien ; 2° Gravure ancienne ; 3° Chromo- 
lithographie. (Voir au l er supplement 1883.) 

deuxieme section 

Oe»»in», Album 

ALBUM DE PHOTOGRAPHIES, reproduisant 50 
portraits historiques de Versailles. (Voir au 
1" supplement.) 

31**1. La Confirmation, mine de plomb, original, 
hauteur m ,36 sur m ,50. 

Ce dessin, avec nombreux personnages, pro- 
vient de la vente de M. Bazin, ancien professeur 
de dessin et peintre, Angers. 



TBOISISME paetie 



C£R AMIQUE 

O B J B T S ID I "V" IB IR/ S 

Vitrines, cote t droit de la salle. 



PREMIERE SECTION 

Ceramique 

§ 1". — Originaux. 

Buire. — Gres bleu avec ornements marrons, 
en forme d'etoiles, hauteur m ,25. 

Plat. — Faience de Rouen, longueur m ,25. 
De forme oblongue, a huit pans inSgaux, fond 
blanc, fleurs et dessins bleus. 

DE CXIEME SECTION 
Objet» diver* 

§ 2. — Amies. 

Poignard algerien, longueur m ,25. 

11 est a lame recourbee, manche en os blanc, 
fourreau en marocain rouge, garni d'ornements 
de filigrane argent. , 
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POIGNARD ALGER1EN, longueur m ,32. 

II est a lame droite, damasquin6e, garnie de 
rubis , poignee ronde, en ivoire ornementee, 
fourreau en velours grenat, avec ornements en 
cuivre. 

ficussoN en bois sculpts, de m ,90 sur m ,20 de 
hanteur. 

Provenant d'une porte de l'ancien Hdtel-de- 
Ville. 

Panneau d'abmoire, de l m ,60 de hauteur. 
A gros bossage, Louis XIII. 



3. 



QUATBIEME PAftTIE 

GRAVURES ANCIENNES 

PREMIERE DIVISION 



Gravures de la chalcographie, Vitriues 



Comprenanl : L'ANTWUITE, LE MOYEMGE ET LA RENAISSANCE 



Architecture. — Monuments, Vues 

A 1. — Monuments et vues de I'Egypte ancienne. — 
3 gravures. 

Memphis. Le Spinx et la grande Pyramide. 

Louqsor. Le Temple de l'Ouest. Denderah. Le 
grand Temple, facade. 

A 2. — Monuments et vues d'Athenes, de Home et 
d'Orange. — 12 gravures. 

Athenes. La vue de l'Acropole et autres monu- 
ments d' Athenes. 




portefeuille 



jusqu'au XVIII" siecle 



3,266 T. 



Premiere Categorie 
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Corinthe. Le Golfe, le Parnasse et l'Helicon. 

Orange. L'Arc de Triomphe, le Theatre romain 
primitif et dans son etat actuel. 

Rome. Les monuments du Forum ; les Temples 
de Venus et de Rome, de la Paix, de Remus, 
d'Antonin et Faustine, de Jupiter Stator, de 
Jupiter Tonnant ; l'Arc de Titus ; le Colysee ; 
la Colonne de Phocas ; l'Arc de Septime- 
Severe ; le Temple de la Concorde ; l'Arc de 
Constantin, etc. 

A3. — Les Chateaux anciens de la France. — 
13 gravures. 

Chambord, pare; Versailles, c<H6 de l'entree; 
Versailles, cot6 des jardins ; Rlois ; Saint- 
Germain, ancien ; Saint-Germain, moderne ; 
Marly ; Saint-Cloud ; Fontainebleau ; Vin- 
cennes ; Rambouillet ; Trianon. 

A 4. — Des Monuments de Paris et des Fetes. — 
15 gravures. 

Monuments . — II 6t el-d e- Ville ; Cluny ; les Celestins, 
monastere ; Saint-Germain-des-Pres, abbaye ; 
H6tel de la TremouHle; Maison rue Saint- 
Denis ; Saint-Eustache, eglise ; les Tuileries ; 
1 'Hotel Barbette; le Louvre, colonade ; le 
Louvre, sous Philippe-Auguste. 

Fetes et Vues sous Louis XIV. — Bal a l'Hotel- 
de-Ville ; Versailles, Spectacle dans le pare ; 
vue des anciens Bains d'Apollon. 
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DeUXIEME Categorie 
Sculpture. — Statues, Bas-reliefs 

I la. _ Egypte et Monuments funeraires (3 gravurea). 

Thebes. Colosses de Memnon. — Michel-Ange : 
deux croquis de projets de tombeau des M6- 
dicis, a Florence 

% 2. — Monographiea dea ca.thedra.les de Chartres et de 
Notre-Dame-de-Paria (S gravurea). 

Chartres. Porte du Nord, c6t6 occidental. 
Notre-Dame-de-Paris. Porte Sainte-Anne. 

§ 3. — Musee de la Renaissance du Louvre (7 gravurea). 

J. Goujon. Les Cariatides. Fontaine des Inno- 
cents : Etat ancien et nouveau ; Nymphes cou- 
chees, soubassement ; Nymphes debout; Nymphes 
debout, 2 e feuille. 

Chasse de Saite-Genevikve, et les quatre statues 
de femmes qui la portaient ; les Trois-Graces, 
par Germain Pilon. 

Chapelle d'Orleans. Statue de Philippe de 
Chabot, amiral, de Jean Cousin ; monument 
d'Anne de Montmorency , connetable de 
France, par Barthelemy Prieur ; Monument 
du due de Longueville, par Francois Anguier ; 
Statue de Charles Meign6. 

§ 4. — Statues des Jardina de Veraaillea (IS gravurea). 
Jeanne d'Arc (1 gravure). 

Statues : L'Aurore, 1'Air, le Printemps, le Point 
du Jour, Venus, Galat6e, Diane. 
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Groupes : Fontaine de la Syrene; Bassin, avec 
trois enfants; Bassin de Neptune; Enleve- 
ment de Proserpine ; Latone et ses enfants. 

Jeanne d'Arc. Statues diverses et Cathedrale, a 
Orleans. 

TROIS1EME Categorie 
Peinture. — Plafonds, Bas-reliefs 

P i. Modeles de Vierges; Peinture ancienne ; Croquis 
divers. 8 gravures 

Modeles de Vierges, d'apres Baphaeel, de J. Ro- 
main; Sapho, peinture de Pompe'i; Cinq 
Muses de Baphael; le Poussin, 11 croquis. 

P 2. Plafonds du Chdteau de Versailles, 4 gravures. 

Grande galerie ; Ornement de coin ; le Prin- 
temps ; l'Ete. 

P 3. Plafonds du Louvre, de Fonlainebleau ; Vitrail 
de Chartres. 6 gravures. 

Fontainebleau. Galerie de Diane; Salle du 
Festin. 

Chartres. Vitrail : la vie de Charlemagne. 
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QuATRlfeME CAT£GORIE 

Ceramique. — Vases, Plats, Coupes 

CI. — Vases, Plats et Coupes grecs, peints et unis. 
i8 gravures. 

Vases tres varies, comme formes, peints, genre 
du Musee Campana, du Louvre. 

C 2. Vases divers, trouves dans les monuments 
d'Egypte, une gravure. 

Vases en terre cuite, unis, trouves a Thebes, 
Alexandrie, Denderah et autres endroits. 



INDICATIONS GMERALES RELATIVES A CES GRAVURES 

On a cru interessant de placer sous ce titre 
quelques details tendant a appeler l'attention sur 
les principales divisions auxquelles se rapporte 
cette collection faite, autant qu'on l'a pu, au point 
de vue archeologique, comme 6tant destinee au 
Musee Saint-Jean. 

On s'est etendu le plus possible, dans cette col- 
lection sur Y Architecture, comme etant une des 
bases de l'archeologie, et on a cherche a etablir 
des comparaisons en choisissant les plus belles 
gravures, se rapportant aux monuments de 
l'Egypte, puis d'Athenes et de Rome. Enfln a nos 
cathedrales et a nos anciens chateaux, palais, 
h6tels, abbayes, etc. On les a completees par des 
vues generales, a leur defaut, pour rappeler au 
moins les lieux ou ils ont existe. — Sculpture. On 
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y a ajoute les sculptures leur servant d'ornement, 
telles que : le Colossi de Memnon, pour l'Egypte, 
les figures qui decorent les portes de nos cathe- 
drales de Chartres et de Notre-Dame de Paris, 
representant la sculpture archaique du Moyen- 
Age. Pour la Renaissance , les statues de ce 
Musee au Louvre, et pour l'epoque moderne les 
plus gracieuses statues et groupes des jardins de 
Versailles. Pour la Peinture, on a pris seulement 
ce qui se rapportait directement a ces edifices ; 
c'est-a-dire les plafonds et les panneaux. Enfln, 
pour rendre cette collection aussi complete que 
possible, on y a joint un ensemble de gravures 
donnant une idee des vases grecs et de la collec- 
tion du Louvre. 

On va enumerer successivement les monu- 
ments et les parties principales des grandes divi- 
sions ci-dessus en commencant par l'Egypte, ce 
berceau de la civilisation, ou ont puise les Grecs 
et les peuples anciens. 

1° ANTiaUITE 

Egypte. Memphis, Les Pyramides. — Leur age 
moyen est fixe a 4,000 ans avant J.-C. Elles f'urent 
construites par trois rois ; J 00,000 bommes, rele- 
v6s tous les trois mois, employerent 30 ans a 
tailler dans le roc la tombe de Cheops, l'un d'eux 
et a la couvrir de cette montagne factice, qui me- 
sure 146 metres de hauteur sur 230 metres de 
: cot6 ; toutes ces pierres, de 30 pieds, sont parfai- 
tement ajustees. On les voit de dix lieues. « Rien, 
« dit Voltaire, ne peut exprimer la variety de 
« sensations que leur vue fait eprouver, tout 
(i saisit a la fois d'etonnement, de terreur, d'ad- 
« miration, d'humilite et de respect. » Sphinx. II 
est plac6 a 10 metres de la grande Pyramide, 
taille dans le roc, sa tete seule a 9 metres de hau- 
teur ; tout accroupi qu'il est, il s'elevait a 25 m 
au-dessus de sa base naturelle. 



/ 
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Thebes. L'antiquerivale de Memphis, qu'Homere 
appelait la Ville aux cent portes, ayant a l'Orient 
Louqsor et Karack, forme un majestueux en- 
semble que l'armee de Desaix a salu6 d'un cri 
d'admiration. 

Kamack. Le palais de Karnack se presente le 
premier. Situ6 sur la rive droite du Nil, il cou- 
vrait 130 hectares, clos d'une enceinte en briques 
crues, visibles encore par en droits; ce qui reste 
n'est que le dixieme de ce qui a p6ri. II est en- 
toure par une s6rie de constructions : pylones et 
propylenes , temples , allies de sphinx, qui ne 
sont que le vestibule de la grande salle que Ton 
nomme hypostyle. 

Salle hypostyle. Elle a 103 metres sur SI metres ; 
une foret symeHrique de hetres et de chenes, dix 
fois seculaires, ne donnerait pas l'idee de ses 
trente rangs de colonnes paralleles; les pierres 
du plafond reposent sur des architraves porte'es 
sur 134 colonnes encore debout, dont les plus 
grosses mesurent 3 m ,60 de diametre et 22 metres 
d'616vation. Leurs chapiteaux monolithes (d'une 
seule pierre) qui ne les ecrasent point terrifient 
l'imagination, cent hommes y tiendraient a l'aise. 
La salle hypostyle est l'ceuvre de S6sostris et de 
ses deux predecesseurs (xiv e et xv 8 siecles avant 
J6sus-Christ). A la suite de ce monument de Kar- 
nak, existe une route triomphale , bord6e de 
sphinx monolithes; on en compte 112 r6partis 
sur un espace de 200 metres ; le troupeau pou- 
vait done se composer de un millier, puisque le 
chemin a bien deux kilometres. L'avenue aboutit 
au palais de Louqsor. Ces chiffres ont et6 em- 
pruntes au grand ouvrage de l'Ins.titut d'Egypte. 

A. LEFfevRE (1' Architecture). 

Grece. On aurait voulu placer dans la collection 
des vues particulieres des principaux monuments 
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d'Athenes : le Parthenon, le Temple de Th6see, 
etc., etc., mais ils n'y existent pas. On n'a pu 
que les remplacer par une vue generate rappe- 
lant leur nom et indiquant leur emplacement. II 
en a 6t6 de meme de la ville de Corinthe, ou la 
gravure indique notamment l'Helicon et le Par- 
nasse, si celebres dans la litterature grecque. 

Rome. On a 6t6 plus heureux pour Rome. On a 
pu reproduire, en petit il est vrai, mais parfaite- 
ment et g6ometriquement dessin6s, les princi- 
paux monuments anciens de cette ville celebre. 

Orange. Les antiquit6s romaines d'Orange sont 
aussi bien clairement et bieir exactement repre- 
sentees. 

2° MOYEN-AGE 

France. Moyen-Age. Cette epoque a 6te repre- 
sentee, autant qu'on l'a pu, par la belle cath6- 
drale de Chartres, une des principals du xm e 
siecle, et par une porte de Notre-Dame de Paris. 
Puis par d'anciens chateaux tels que : Vincennes, 
Amboise, Rambouillet, le vieux Louvre. — Cluny. 
L'Abbaye Saint-Germain-des-Pr6s, le Goitre des 
Celestins, cette abbaye si celebre dont les tom- 
beaux ont servi a former, en grande partie, le 
Musee de la Renaissance du Louvre. 

3° RENAISSANCE 

Renaissance. Cette gracieuse epoque est plus 
largement representee que la prec^dente. En 
Architecture, par les chateaux de Blois, Chambord, 
Fontainebleau, les hotels de la Tremouille, Bar- 
bette, une maison rue Saint-Denis, etc. La Peinture 
Test par les plafonds de Fontainebleau, du Pri- 
matrice, venu d'ltalie en France , appel6 par 
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Francois I", et qui a inaugurS chez nous, comme 
Raphael et Michel-Ange en ltalie,cette renovation 
si brillante des arts. J'ai joint a la collection cinq 
charmants modeles de femmes, des plus gra- 
cieux, qui ont servi a Raphael pour composer ces 
admirables Vierges, les Muses du meme artiste, 
et une charmante tete de femme, Sapho, peinture 

Frovenant d'Herculanum, enfin des esquisses du 
oussin. Mais c'est en Sculpture surtout que cette 
epoque est caracterisee par la reproduction des 
statues et monuments de ce Musee au Louvre : 
des Germain Pilon, J. Cousin, et surtout par les 
magnifiques bas-reliefs de J. Goujon, de la Fon- 
taine des Innocents, puis d'Anguier, Prieur, etc. 
Enfin on a place aussi deux curieuses esquisses 
de monuments projetes par Michel-Ange, pour la 
famille des Medicis, a Florence. 

40 EPOQUE MODERNE 

Epoque moderne. Cette epoque, jusques et y 
compris le siecle de Louis XIV, se trouve, par la 
composition des gravures du Louvre, etre la plus 
largement representee. V Architecture y est repro- 
duite par les chateaux de Saint-Cloud, Marly, 
Versailles, l'eglise Sainte-Eustache, etc. 

La Peinture, par les plafonds du Printemps et 
de l'Et6, et ceux de la grande galerie et des 
salons de la Guerre et de la Paix. et une disposi- 
tion d'angle de cette galerie, du chateau de Ver- 
sailles; le Tableau de Rubens, du Louvre, etc. 

La Sculpture, enfin, par les principales et les 
plus gracieuses statues et groupes des jardins de 
Versailles, ceuvres des sculp teurs les plus cele- 
bres de cette epoque. 

En outre , deux Gravures reproduisent une 
Representation theatrale dans le pare de Ver- 
sailles et un Bal a l'Hdtel-de-Ville sous Louis XIV. 
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Comme on peut le voir par ce qui precede, le 
donateur a recherche avec soin, pour les placer 
ici, toutes les gravures que la ehalcographie, a 
ces quatre points de vue generaux : \' Architecture, 
la Sculpture, la Peinture, et meme la Ceramtque, 
pouvait presenter au public (particulierement a 
ceux ayant le desir et le besoin d'apprendre, 
comme il l'a dit) d'utile et d'interessant. 

Cette collection speciale renferme d'ailleurs des 
exemplaires provenant d'ouvrages de premier 
ordre, 6dit6s par l'Etat, tels que : la Description 
de l'Egypte par l'lnstitut du Caire, la Monogra- 
phic de la Cathedrale de Chartres, la statistique 
des monuments de Paris, par Lenoir, les Anti- 
quity d'Orange, etc. 

Cette collection sera successivement et annuel- 
lement placed sous les yeux du public dans huit 
Expositions, renouvelees tous les un mois et 
demi ; elle peut etre visited entierement sur une 
demande faite au directeur duMusee. 

Ces expositions seront composees comme suit : 

Premiere Exposition (Juillet et Aout, I*" moitii). 

j Chateaux de France. — Versailles : facades et 
plafonds divers. 

Deuxiime Exposition {Aout, S e moitii, et Septembre). 

Chateaux de France (suite). — Divers. 

Troisieme Exposition {Octobre et Novembre, 1'" moitii}. 

Sculpture. — Musees de la Renaissance, Louvre. 
— Versailles. 

Quatriime Exposition (Novembre, 2* moitii, et Decembre). 



Monuments de Paris. — Ornement. — Divers. 
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Cinquieme Exposition (Janvier et Fivrier, 1™ moiM) 

Monuments de Paris (suite). — Divers. 

Sixieme Exposition (Fevrier, 2' moitie, et Mars). 

Ceramique grecque. — Portraits. 

Septieme Exposition (Avri et Mai, P" moitie') 

Vues d'Athenes. — Monuments de Rome. — 
D'Orange. 

Huitieme Exposition (Mai, 2° moxtii, et Juin). 

Statues de Versailles (pare). — Monuments de 
Michel-Ange. — C6ramique. 

Composition de ces Expositions 

On a d'abord r6uni les gravures du meme 
genre, en y intercallant, suivant les cas, des por- 
traits pour en augmenter l'interet. Puis on les a 
va iees en ayant le soin de placer les plus 
agreables dans les beaux mois de l'annee, ceux 
des voyages et des promenades. 

DEUXIEME DIVISION 

Gravures encadrees dispersees dans J 
la salle, cote gauche 

S I". — Gravures formant tux ensemble historique. \ 
1° Egypte. 

Kamak : Ruiries de la salle hypostyle, gravure, ^ 
m ,55 hauteur sur m ,88. 
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Louqsor : Yue de l'entree du Palais, gravure, 
m ,49 hauteur sur m ,84. 

2° Grece et Rome. 

Parthenon d'Aihenes, Colysee de Rome. On n'a 
pu encore se procurer de gravures convenables. 

(Voir pour le Parthenon, la lithographie deM. le 
docteur Godard, Yitrines.) 

3° Moyen-Age. — Cathedrales. 

Cathedrale de Chartres : Porte laterale de droite, 
H61iographie de m ,66 de hauteur sur m ,52. 

La Visitation, groupe de personnages, m ,61 de 
hauteur sur m ,40. 

4° Renaissance. — Chateaux. 

Chateau de Chambord: Cote de l'entree, gravure 
de m ,38 de hauteur sur m ,55. 9H> j^-ft 

C6t6 des parterres, gravure de m ,24 hauteiir 
^sur m ,49. 

5° lipoque moderne. 

Versailles : Plafond, salon de la Paix, gravure 
de m ,70 sur m ,70. 

Plafond de la Guerre, gravure de m ,70 sur 
m ,70. 

g 2. — (Jravures et dessins explicatifs complementaires 
de la. sculpture. 

Diane de Poitiers, de J. Goujon. Caique de I'ou- 
vrage de Clarac, reproduisant la statue marbre, 
du Musee de la Renaissance, au Louvre , pour 
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qu'on puisse bien se rendre cempte de ce groupe 
considerable, qui n'a pas encore 6t6 moule. 

Milon de Crotone, de Puget, gravure de la chal- 
cographie. Elle est placee derriere le torse, pour 
bien faire connaitre le groupe du Puget, une des 
ceuvres les plus importantes du Mus6e moderne 
du Louvre, de m ,29 bauteur sur m ,18. 

Marie de Medicis aux Ponts-de-Ce, Rubens, gra- 
vure de la chalcographie, de la galerie de Rubens, 1 
du Louvre, la plus gracieuse comme figure, dont 
le sujet se rapporte a l'Anjou, de m ,46 hauteur 
sur m ,34. 

Borne, le Colyste. Comme nous l'avons fait pour 
le Parthenon, le principal monument d'Athenes, 
nous croyons utile de donner ici quelques details 
des plus sommaires sur le Colysee, un des prin- 
cipalis monuments de Rome. (Voir la gravure 
vitrine.) 

Le Colysee presentait au dehors guatre ordonnances su- 
perposes ; trois d'arcades aux pieds-droits ornes de colonnes 
doriques, ioniques, corinthiennes, de pilastres couronnes 
d'une vigoureuse corniche a consoles, d ou s'elangaient les 
mats destines a tenure un Vilarium sur la tfite des spec- 
tateurs. 

Deux stages souterrains recevaient les animaux qui sor- 
taient par des trappes. 

L'arene, ovale, longue de 80 metres sur 46 metres, avait 
deux entries aux deux extremity ; elle etait entouree de 
gradins assis sur des voutes interieures qui, pris en bloc, 
presentaient une epaisseur de S5 metres et une hauteur 
extreme de SO metres. Le tout pouvait contenir jusqu'i 
quatre-vingt-dix mille spectateurs. 

Pour rafratchir l'air, des machines ingenieuses faisaient 
monter des sources de vin et d'eau safranee qui retombuient 
en rosee odoriferante. Des grilles d'or defendaient le banc 
des senateurs des attaques des betes fauves. 

Trois mille statues de bronze, une multitude infinie de 
tableaux, de colonnes, de balustres en cristal, de vases d'un 
travail precieux, decoraient la scene. 

Dans une canal creuse autour de l'arene, nageaient un 
hyppopotame et des crocodilles ; cinq lions, quaranle ele- 
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phants ; des pantheres, des taureaux, des ours, accoutumfis 
a dechirer des homines, rugissaient dans les cavernes de 
ramphitheatre. 

Des gladiateurs, non moins Kroces, essuyaient leurs bras 
ensanglantSs. (Chateaubriand, Martyrs.) 

Andre Lefevre (1' Architecture). 



Portraits historiques de Versailles. Sous un meme 
cadre, on a reproduit 14 portraits de femfnes 
celebres du siede de Louis XIV, parmi lesquelles 
M mes de Sevign6, de Maintenon, de Longueville, 
de Chevreuse, la duchesse de Bourgogne, Hen- 
riette de France, reine d'Angleterre, et Henriette 
d'Angleterre, dauphine de France (cote droit de la 
salle). 



FIN 



• 



PREMIER SUPPLEMENT 

ANNfiE ISS3 

SCULPTURE 

PREMIERE DIVISION 
Sculpture Grecque (Antiques) 

VENUS GENITRIX ou de Versailles {aieule). Statue 
Louvre, moulage, hauteur l m ,75, decouverte a 
Frejus, 1650. * 

« Cette Venus est l'une des plus gracieuses 
statues que Ton connaisse. Par son style, par le 
caractere de sa tete, elle denote une 6poque assez 
ancienne qui se rapproche du caractere de la 
Niobe\ Elle est en France depuis longtemps et a 
orn6 les jardins de Versailles. 

« La conservation en est tres bonne, la tete est 
la sienne ; le bras droit eleve n'a de moderne que 
la main et le poignet, l'avant-bras est moderne a 
partir de la draperie. » 

Clarac, n° 1449. 

a L'execution de cet antique rappelle les plus beaux 
temps de la Grece. La tunique transparente semble caresser 
le corps svelte et gracieux, et les plis varies qu'elle y trace 
en font eucore ressortir les contours elegants; tout ici res- 
pire la mollesse et la volupte. Venus, quoique voilee, con- 
trairement a la plupart des statues de cette deesse, y parait 
dans toute sa puissance. » 

Bouillon (Musee des Antiques). 

4 
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Scuplture Renaissance 



DEUXIEME SECTION 
Renaissance Francaise. 

Michel COLOMB. Biographie. (Voir la note page 80.) 

LA. FORCE. Statue, cathe'drale de Nantes, (Voir la 
note page 80.) 

Jean G0UJ0N. (Voir sa biographie a la notice pre- 
c6dente page 38.) 

NYMPHE DE LA SEINE. Petit bas-relief, Louvre, 
moulage, hauteur m ,45. 

Elle est assise, a ses c6tes un vaisseau. 

NYMPHE DE LA MARNE. Petit bas-relief, Louvre, 
moulage, hauteur m ,45. 

Elle est debout, a, ses cotes un enfant. 
Ces deux petits bas-reliefs sont tres gracieux 
et tres finis. 

DIANE DE POITIERS. Bas-relief, Fontainebleau, 
moulage, hauteur m 42, sur m ,40. 

Reduction du bas-relief du palais de Fontai- 
nebleau. 



QUATRIEME DIVISION 
Sculpture moderne 



1° STATUES 



CANOVA. Biographic (Voir a la notice page 48.) 

LA MADELEINE. Statue agenouillee, moulage platre, 
hauteur m ,80, d'apres celui du jardin; V ori- 
ginal marbre est a Genes. 

« Cette statue, chef-d'ceuvre de Canova, a les 
genoux ployes et contemple a travers ses larmes 
une croix qu'elle a form6 de deux roseaux et 
qu'elle tient dans sa main. Une draperie, relenue 
a la taille par une corde grossiere, couvre ses 
flancs et une partie de la cuisse gauche, sa che- 
velure est eparse sur ses epaules. » 

« Bien qu'amaigrie par les privations et brisee par la dou- 
leur, elle n'a pas cess6 d'etre belle. Elle est au dernier jour 
de sa vie, sa force est 6puis6e, sa derniere larme est sfechee 
sur sa joue, son ceil eteint semble fuir le regard qui la 
cherehe. Elle va mourir la et se joindre a Dieu, qui lui par- 
donnera parce qu'elle a beaucoup aime. 

Quatremere de Quincy parle avec entbousiasme de cet 
ouvrage. « II faut y reeonnaltre, dit-il, abstraction faite de 
toute allusion sentimentale, une sorte d'exScution ma- 
gique. » 

Elle a 6te longtemps admiree a Paris dans les galeries du 
comte de Sommariva. » 

Lahousse (Dictionnaire). 



MAINDRON. (Voir sa biographie a la notice pr6- 
cedente page 50.) 



— 76 — 



VELLEDA. Statue, terre cuite, Luxembourg, mou- 
lage, hauteur l m ,80. (Squarre). 

« La prophetesse Germaine est debout, appuyee 
contre un arbre, la tete couronnee de feuilles de 
chene. » 

H. Jouin (Catalogue du Musee de Peinture). 

« Dans sa Yelleda, M. Maindron a substitu6 a 
l'eternel type grec un type plus moderne ; aussi 
souleva-t-elle beaucoup d'objections qui donne- 
rent un grand retentissement au nom de l'artiste 
et a son ceuvre, sinon irreprochable, du moins 
tres originale et d'un effet saisissant. » 

Laiiousse (Dictionnaire). 

Cette statue gracieuse de notre artiste angevin est placed, 
en marbre, au jardin du Luxembourg et est dans l'ordre 
chronologique la premiere des douze statues representant 
les femmes celebres de la France, erigees sous Louis-Phi- 
lippe. Une reproduction en marbre de cette statue, tant cri- 
tiques par Gustave Planche, a ete depuis plac6e dans l'interieur 
du Musee du Palais. Enhn son auteur a fait don d'un mou- 
lage platre au Mus6e de la rue Courte en 1844. 

Cette terre cuite devait elre placee au Jardin des Plantes, 
exte>ieurement et sous les grands cedres , mais, sur la 
demande reiterGe de M. le directeur du Mus6e Saint Jean; 
elle a ete destined a e'tre placee dehnitivement dans le 
square de ce Musfee , auquel elle appartient bien mieux, 
d'ailleurs, comme se rapportant a l'epoque des Druides. 

(Note du Donateur.) 



3° BAS-RELIEFS 

HOUDON. (Voir la biographie a la notice prece- 
dente, page 47.) 

J. -J. ROUSSEAU. Buste. Louvre, moulage, hauteur 
m 50. 
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MARIE-ANTOINETTE. Buste. Versailles, moulage 

du Louvre, hauteur m ,90. 
# 

Ce buste, dont l'original est a Versailles, est 
un des plus beaux et des plus importants de ce 
Musee et de celui du Louvre. II est destine a faire 
pendant au beau buste en marbre de Menage. 

(Note du Donateur.) 



PEJNTURE 

DESSINS, PORTRAITS 

PREMIERE SECTION 
Portraits de /emmes cetebrea de la France. 

MARGUERITE D'ANJOU. (Voir sa biographie a la 
notice precedente page 53.) 

MARGUERITE D'ANJOU. Portrait d I'huile. (Voir 
la note page 80.) 

JEANNE DARC. Portrait a I'huile, copie ancienne de 
m ,66 de hauteur. 

Cette copie est la reproduction d'un tableau de 
1581, du Musee d'Orleans, considere comme le 
plus authentique que nous ayons de cette femme 
celebre. 

4. 
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Ce tableau est d'ailleurs reproduit complete- 
ment dans la chromo-lithographie suivante de 
l'ouvrage de M. Wallon. 

11 a et6 achete par moitie par le Musee et le 
donateur. 

(Note du Donateur.) 

JEANNE D'ARC. Gravure ancienne, hauteur m , 16. 

Cette jolie gravure, qui se rapproche de la toile 
pr6c6dente, est tres interessante et accompagnee 
d'une 16gende et d'un entourage tres orne. 

JEANNE D'ARC. Chromolithog-raphie, hauteur m ,16. 

Cette chromo-lithographie, extraite de l'ou- 
vrage de M. Wallon, reproduit textuellement, 
comme on l'a dit, le tableau authentique de 1581, 
du Musee d'Orleans. 

ALBUM DE PHOTOGRAPHIES, reproduisant les 
Portraits de Versailles, de hauteur m ,10. 

Cet album contient 50 photographies, divis6es 
ainsi : 

1° Quarante portraits de femmes, depuis Isa- 
beau de Baviere jusqu'a l'imp6ratrice Eug6nie; 
2° Deux portraits de souveraines etrangeres : 
l'imperatrice de Russie et la princesse de Galles ; 
3° Huit portraits d'hommes : Voltaire, Rousseau, 
Richelieu, Moliere, Mirabeau, Corneille, Talma et 
Ary Scheffer. 
Ces portraits seront alternativement et autant 

ue possible, dans l'annee, places sous les yeux 

u public, comme les gravures. 

(Note du Donateur.) 



CERAMIQUE, objets divers 



PREMIERE SECTION 
Geramigue. 

GRANDE BUIRE. Gres, hauteur m ,25. 

Gres allemand , fond gris , avec ornements 
bleus, en forme de palmettes, tete casquee sur 
le cou. 

<-^tr^— 



GRAVURES, CALQUES 

DEUXIEME DIVISION 

Gravures encadrees dispersees dans 
la salle. 

LESOLEIL ET LES NYMPHES, groupe de Girar- 
don, pare de Versailles. 

Cette gravure reproduit un celebre groupe qui 
decore le bosquet des bains d'Apollon. C'est un 
des principaux qui existent en France et le chef- 
d'oeuvre de son auteur. 
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Le groupe d'Apollon represente ce dieu au 
moment ou il vient de terminer sa course. Les 
nymphes le recoivent. 

CALQUES EXPLICATIFS DE LA SCULPTURE , 

places sous un meme cadre de m ,75 sur m ,65. 

lis se composent des sept caiques suivants 
reproduisant les statues dont les bustes seule- 
ment sont au Musee, autour de la mosaique 
d'entree. 

1° Antiques : Pallas de Velletri. — Ve'nus de 
Medicis. — Diane de Gabies. — Diane a la Biche. 

2° Divers : Diane de Poitiers, de Benvenuto. — 
Canova : Hebe. — Psyche et 1' Amour, groupe du 
Louvre. 

VOLTAIRE ASSIS. Gravure de la statue des Fran- 
gais, de m ,10. Vitrines. 

Cette petite gravure, placee dans la vitrine a 
c6te des mains, permet de se rendre compte de 
cette ceuvre importante de floudon. 

FIN. 



UOTE 

(Euvres complementaires de la Collection 



Elles se composent des oeuvres suivantes, qui doivent fitre 
acquises et donnees, mais plus tard, a moins d'impossibilit6 
absolue, et qui formeront, lorsqu'elles seront placSes au 
Musee, de nouveaux supplements a cette notice. 



3 I". - SCXJLPTUBK 
1° Salle. 

Antiques : Pallas de Velletri, statue de 3 metres. 

Renaissance : La Force, de Michel Colomb, statue, pen- 
dant du Mercure. 

Les Plantagenets. — Concours pour celle 
d'Eleonore (si elles sont faites), la plus 
belle. 

3° En dehors tie la Salle. 

Chapelle : La Vierge tenant I'Enfant, de Michel-Ange. 

Cloitre d'entree, porte : Sculpture du Parthenon ; Les 
Pa} ques, groupe. 

Squarre : Le Gaulois mourant antique (fonte bronzfie). 

§ IX. — PEINTUEE 
Salle. 

Portraits a l'huile : Marguerite d'Anjou, d'apres la pho- 
tographie de Londres ; 

M me de S&vignt et M m ° Lebrun Vigie, d J apres les por- 
traits de Versailles ; 

Enfln deux autres portraits que je possede et que j'ai 
indiqu6s. 

§ III. — CE-RAMIQTTE 
Vitrine de luxe. — Vases, Bijoux et Divers. 

Elles seront donn6es dans Tordre suivant : 

Le Portrait de Marguerite. — La Force, Pallas. 

Jlfme de Sivigne', ilf mo Lebrun, portraits. — Les Parquee. 

Le Gaulois. — Enfln la Vierge et la Vitrine. 



TABLEAU COMPARATIF 



Des moulages existant dans les principaux 
Musees de province 



Dresse d'aprcs le Catalogue de ces Musees (non compris ceux d'artistcs 
contemporains) 





Statues 


Busies 


Bas-reliefs 


Totll 




et Torses 


et Tctes 


et divers 


des pUtres 




13 


5 


5 


24 


Lyon 


9 


» 


1 


10 




6 


« 


» 


6 


Lille 


5 


1 


» 


6 


Bordeaux, r6duct". 


6 


» 


» 


6 




7 


2 


2 


11 


Saint-Jean, donnes 


11 


17 


23 


57 



(Voir la table). 



II resulte de la comparaison des chiffres de ce 
tableau que les moulages donnes a Saint-Jean, 
sans parler de 1'importance exceptionnelle de 
certaines ceuvres, sont plus du double comme 
nombre de ceux existant a Nantes, et trois a quatre 
fois plus nombreux que ceux des plus grandes 
villes de France. 

II conviendrait encore d'y aj outer la collection 
de plus de 120 gravures des plus variees, qui est 
aussi tout exceptionnelle. 
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